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V E Ñ D R E W  25 MAI (6 J0IN ) 1873.

jOÜRML
49”“ ANNEE (6“  SERIE) N ' 137.

PETEBSBODBG
POLITIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET INDÜSTRIEL.

ADMINISTEATION. — REüACTION.
ToatceqniconcerneradminlBtratioDonlftrédactiODduJounua 

doitdtre&dresfléau burean de ]« rédactioa, Maximilianovsky 
(ancioB Woulchol) péréealok. mauon Dusaux, u “ 15.

jPp44e communioaíiaf) de9tinéeá¡,'inKrtum doit Hrt giffnée 
tlacsomf^gttée dé Vadresse deVexj^dUfur. — Let ¡ettreation 
affranchié» ioni réfuHeg.

NoBabeaQdtdei'intériear sont priés d’acoompagucrt<ajoari 
l»Blettre8<]u*ÜJi «dreaBeotiaotreadniimstrAtioD do. ia dernibre
banded’enToidujournal.

P B IZ  DES AKKONOES A 8T-PE7 ERSBOUBG 
AWLAISES ET AFK1CHE8 . . . . .  . lOcop.lalígne. RECLAMES . . «
FAÍTS DIVERS.

25
76 —

í4 *a d re«H er á S t-P étersbou rg , au lureau üpécial du 
Journal, lib. de la Oour Impériaie rout do Pólice, ra. do l’é-
f¡Usc hollandaisc,et &l'Admh>isiraiÍon dn Journal, 
ianovsky (anclen Glonkhol) péréonlok, 15; á M oscou,chez 

Ga ü tie e , libraire, Pont des Maréchaux; H. LangkwiT?, 
burean d’annonces á R ig a ; H. L aech kh n , ci-devant N. 
K tm m el , librairo & K ie w ; R. Ülmann et C*, burean de 
commissionsáEkatérinoslaw; K. R.BotdKiSWIOe, libraire 
á Jitomir, etG.BAEBENSTAUkí, libraire á Tiflia; k Paria, 
á rOFKiCK UE PCBLicrrÉ BUS8E, Cliaussée-d’Antíu, 23; á 
L on d res , chez De l iz y , Davieb et C‘ , 1, Cecil Street, 
Strand.W.C.; áB erlln , ROD.MossE.GrosseFriedricLsstr., 
n°63; aH am bou rg ,ch cz  Haasenstein  et T oglkb .

P B IX  D’ AROJÍNKM EÍTT a  ST -P E T E K SB O U H G .

Buaaie i**""’ -” ” ” " ” * ................................^  (iRTERlEna ..................................... ....................................
State da l'ü n io n  poetalr A lle m a n d e .................
Boigique, SuicBo, H olla ''de  av I t a l lo .................
Prano^, D antu a rS tA n t,e t-^ re  et Bonmanie. 
Suddo, PtapA^ne, P ortugal, Gr5oe et Bgypts. 
E tata-ünis d'A m órique..............................................

Oi i»it. T»i ■jíi SilBflíl. I'SII.
2r .» 6t .50 101 18 r..
2 60 6 75 12 26 22
2 50 7' » 12 > 22
2 75 8 > 18 > 24
3 » 8 50 14 > 27
3 25 6 25 80 .
3 75 10 50 19 > 36i

rn?z cu ;;unÉi9 : en Tille cop .; d’nne demi-fenille A  cop. 
k l'intéríeur 19 cop.; d ’une demi-íeuille 9  cop,

CONDITIONS D^ABOKNEMENT.
Les abonnemente d’trK an ne peuvent dtre pria que du l*t'jAKviER.
Lea abouneuients dateat du 1*' cv uots; leurduréenodoitjamaiB dépasserLKSl néciUBitij
A b o n n ^ m e iitM  p o u r  S t -P é t^ r e b o u r ig t  an burean social,lib. déla (/Our 

i m p é r t a l e , an pont do Pólice et k radi»í«í>/ra<t()« du joumal .MaximilianoYsky (an- 
cien Glonkhol) péréonlok, 15.

Abonnem ente p o u r  r i n t é r l e u r  t adreeser les lettres s!b npaBieaie
raseni Journal de St-Péterebour^, MaiccuauAlaHovcxifi nepeyioici, n  ̂ 15 et 4 
M oscou, chez t í a u t i e r ,  Pont des Maréchanz. Joindre & la demande d’abonnement la 
demiére bande d'euvoi dn Journal. Príérc de faire les appointi de priz d’abonnement 
soit en argent. Boit en timbres poste de 5  c o p .  e t  a u  d e s s o u s .

A b o n n e n ic n t a  p o u r  r é i r a n s e r  t adresser leiiettres á l’adminUtrationdn 
joumal, MaximilianoTsky ^réoulok,15. Joindre le príz del’abonnementsoít en argent, 
Boit en un mandatsumneBanquedeSt-i' terabonrg.

PARTIB OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 24 mai.

II* SECTIOÍÍ 1)B LA CHANCELLERIE PARTICÜ-
UÉBE DE s. M. l ’empebeur. PromoHon en ré- 
compense de Services distlngués au rang de 
coDseiller d’Etat actnel, le conseiller d'Etat 
Kalouguine, attaché h cette section. {Ord. du 
jour imp. du 13 mai.)

DÉcoEATiON ÉTRANQÉEE. Le 9 décembre 1872 
S. M. l’Empereur a daigné accorder k M. lurik, 
docteur en philosophie, blbliothécaire k la Bi- 
bliothéciue impériale publique, rautorisation 
d’accepter et de porter la croix de cotnman- 
deur de Vordre de Charles III , d’Espagne.

(Messager officid.)

I.e 27 mars 1873, S. M. TEmpereur a dai- 
gné sanctionner une décisioii du conseil de 
TEmpire concernant rorgaiiisation des Pan- 
tsyrnyé-Boyaré élablis dans le gouvernement 
de Vitebsk en vuo d’amener leur assimilation 
complete avec les autres populations rurales 
et urbaines. Ccux établis sur des terrains soit 
aeqnis, soit concédés, seront placés dans la ca- 
tégorie des paysans propriétaires avec les 
droits et priviléges accordés par le réglement 
du 19 février 1861. Ceux établis dans les vil- 
les et villages, et ne possédant point de terrain 
en propriété, sont tenus dans le délai d’un an 
de se faire inseriré dans quelque Corporation 
rurale ou urbaine. La proraulgation de ces non- 
velles dispositions implique la suppression des 
art. 872-885 dn T. IX  dn corps des lois et 
des autres articles du code concernant cette 
classe de la popnlation. {Idem.)

ERBATUM Dü N® 136. Pag6 1, col. 1, k la fin 
da premier alinéa il faut lire taxo fonciére et 
non forestiére.

PARTIS NON OñdGIELLE.
Le ilfessa^'er officiel emprunte k la Gagette 

(officielle) de Kharkow les détails suivants sur 
le passage de S. A. I. M**" le grand-dnc Cons- 
tantin Nicolalévitch dans cette v ille :

« Son Altesse Impériale est arrivée k Khar- 
kow le 17 mai, k 2 henres de Taprés-midi, et a 
étó rejne k la garc par le gouverueur de la pro- 
vince, qui a présente an grand-dnc plusieurs 
personues venues k sa rencontre.JEnsaite, con- 
forméraent au désir exprimé par Son Altesse 
Impériale, ont été également présentéa la pré- 
sidente et les membres de la section de Khar- 
kow de la Socióté russe de mnsique. M*’’ le 
grand-duc a remercié la direction dans les ter­
mes les plus gracicux pour ses travaux relatifs 
á l’ organisation de la section, et a exprimé 
l’espoir que cette ntile entreprise prendra des 
développements proportionués k Timportance 
de son but.

« Aprés un déjeuner serví dans les apparte- 
ments du palais impérial, S. A, I. M*' le grand- 
duc a continné son voyage sur Poltava. >

—  VInvalide russe amionce que la saison 
da camp de Krasnoé-Sélo durera longtemps 
cette année. On pense que S. M. TErapereur y 
arrivera vers le 15 juillet. Les grandes ma- 
iicenvres commenceront dans les preraiers jours 
d’aoüt. Elles auront pour théátre les localités 
sitnées entre Krasuoé-Sélo et Narva. Les trou­
pes du camp de Krasnoé-Sélo seront: les écoles 
militaires, deux divisions d’infanterie de la 
garde et la 37* división d’infanterie de ligne, 
deux divisions de cavalerie de la garde (k l'ex- 
clusion des régiments en garnison á Yarsovie), 
la brigade des chasseurs de la garde, denx bri- 
gades d’artillerie á pied de la garde, deux bri-

gades d’artillerie k pied de la ligne, trois batto- 
ries d’artillcrie k chova! de la garde. Le ba- 
taillon et les batteries d’application k pied et 
k cheval. En tont 42 1 /2  bataillous d’infante- 
rie, 37 1 /2  escadrons de cavalerie et 104 pié- 
ces de canon. An camp d’application d’Oust- 
IJora seront rénnis: la brigade mixte des sa- 
penrs et la 24* brigade d’artillerie á pied de 
ligue, des détachements pris dans cinq divi­
sions de ligne, l’école des sous-officiers d’artil­
lerie et les pares télégraphiques de campagiie 
n** 3 et 4.

— Nous apprenons par le mérae Journal que 
le nombre des ofñciers qui aspirent k conti- 
uuer leurs études dans les académies militaires 
monte cette année k 32. Sur ce nombre 16 of- 
ficiers se présentent pour l ’académie d’état- 
major, 12 pour I’académie dn génie militaire 
et 4 pour l ’académie de jurisprudence mili- 
taire.

—  La Gaeette (russe) de VAcadémic croit 
savoir que le ministére de la Justice se propose 
d’introduire l’automne prochain les nouveaux 
tribunaux dans la province d’Astrakhan. La 
feuillo que nous citons croit cependant qne 
l’exécution de ce projet pourrait subir quelqnes 
retarda par la raison que la population de pin- 
sieurs localités de la province d’Astrakhan se 
compose de races indigénes, ce qui rend difficile 
d’organiser les nonveaux tribunaux d’nne ma­
niere conforme sous tons les rapports k ceux 
qui fonctionnent dans les provinces exclusive- 
ineut russes. Les études spéciales et certains 
amendements dont Télaboration est nécessaire, 
pourront retarder rintroduction de la reforme 
Judiciaire dans cette province.

—  On écrit k la Gazette de Moscou que le 
département des postes se propose, en vue 
d’accélérer le transport de la correspondance 
en destioation de la Sibérie et du Turkestan, 
d’organiser pour ce pays des transports spé- 
ciaux de « postes lourdes »  ct de « postes lé- 
géres. * La poste appelée lourde portera Ies 
paquets et 1'argent, et la poste Icgére les let- 
tres simples et les Journaux.

—  La máme fenille croit savoir que quelqnes 
zemstTOS ayant trouvé dans leur derniére ses- 
sion que, pendant l'épizootie les foires servent 
k propagar la contagión, auraieut demandé au 
ministére de l’intéríeur l’autorisation de fer- 
mer les foires en temps d'épizootie.

—  On nous commnnique, dit encore la Ga- 
zettede Moscou, que d’accord avec une récente 
décision du conseil de TEmpire le ministére de 
l’intéríeur aurait été invité k s’entendre avec 
le ministére des finances pour examiner le ré- 
gloinont actuel sur les restaurants.

—  En YU0 de l’application de la réforme
militaire, les ministéres de l’intcrieur, de la 
guerre et des finances seraient actuellement 
en correspondance pour éclaircir la ques- 
tion d ’iutroduire la fourniture obligatoire 
des voitures pour les transports militaires, 
aux frais des zemstvos, dans tous les cas de 
besoin argent. {Idem.)

—  La Société de crédit foncier mutuel, con-
sidérant lo développement de ses opérations 
dans le midi de la Russie, se propose d ’ouvrir 
trés prochainement une nouvelle section du 
crédit foncier k Catherinoslaw. {Idem.)

—  On écrit de Yarsovie k VInvalide Busst 
qu’on a commencé la semainc derniére dans 
cette villa les travaux de construction d‘un 
nouveau pont en fer sur la Yistule, pour relier 
au moyen d’une voie ferrée les gares de Yarso- 
vie-St-Pétersbourg et de Yarsovie-Moscou d’un 
c6té, ét de Yarsovie-Yienne et Yarsovie-Brom- 
berg de l ’antre. Ce pont passera au jñed de la 
citadelle de Yarsovie et aura pour tétes, snr 
la rive droite, le fort détachc Slivitsky, et sur 
la rive gauche le fort détaclié de St-Alexis. Le 
pont aura six travées et sera á deux étages.Les 
locomolives passeront en haut et les piétons et

es voitures en has. Les travanx devront étre 
complétement achevés pour l ’année 1875. Les 
mrties en fer se fabriquent k l’usine Lilpope, 
Rau et C*, de Yarsovie. Les piles en raaíonne- 
rie et les terrassements seront confiés aux ou- 
vriers de Yarsovie, de sorte que tout le pont 
sera construit sans avoir recours aux ressonr- 
ces de l’ étranger.

— Nous avoDs déjk parló plnsieursjois d’un 
projet de pont permanent sur la Néva, pour 
remplacer le pont flottant Litéiny. et nous 
avons dit que la municipalité de St-Péters­
bourg avait ouvert un concours pour les pro­
jets de ce pont et chargé une coramission spé- 
ciale d’examiner ces projets. Cette commíssion 
a terminé le travail qui lui avait été confié. 
Sur 18 projets présentés elle en a conronné 
trois , cu reconnaissant digne de la primo de 
6,000 r. le projet auglais poríant la devise 
Westminster. Le projet de l’ingénieur auglais 
Ordish a été jugé digne de la secoude prime 
(3,000 r.). La troisiéme prime (1,500 r.) est 
allouéeauprojetrnsseportant lesinitialeSiB. S. 
La commíssion a conclu cependant k ce que lo 
premier de ces trois projets ne peut point étre 
mis en pratique tel quel et qu’ il est nécessaire 
d’y faire quelques changements, d’autant plus 
que la commíssion vient de sonlever la ques- 
tion de savoir si on ne pourrait pas remplacer 
par un tramway le chemin de fer qu’ il s’agis- 
sait d’établir sur le nouveau pont. Cette subs- 
titution pourrait influer sur le prix des tra- 
vaux. Ou se propose de discuter la question 
avec la direction du chemin de fer de Fin- 
laude.

—  Le Monde russe annonce que le fermier 
du jardín de la Tauride, M. Soloview, a trouvé 
dans le pavillon de ce jardín, qu’il vient de 
convertir en café restaurant, un eanot de l’Im- 
pératrice Catherine II dans lequel cette Souve- 
raine se promeuait sur les étangs du jardín. 
Le eanot est d’uno forme particuliére. La 
proue et la poupe sont allongées et ornées de 
scnlptures en bois imitant des écailles de pois- 
son. Ces écailles étaient évidemment argentées. 
Au milicn du eanot s’élevait un dais. Les ra- 
meurs se tenaient k la proue et k la poupe. M. 
Soloview fait restaurer le eanot et le mettra k 
l’eau dans les étangs du jardín.

— La Gazette (russe'. de VAcadémie dit que 
des télcgrammes de Krknbolm signalent une 
nouvelle agitation, qnoique peu importante, 
parmi les ouvriers de cette manufacturo.

—  Nous avons donnó au mois de février der- 
nier les détails émouvants du meurtre commis 
k Alexandrow (gouvernement de Yladimir) le 11 
février sur la personne de M‘‘* Zoubow, filie 
d’un négociant de cette ville, par M. Ivanow, 
chef du corps des forestiers. Le procés de M. 
Ivanow vient d’étre jugé par le tribunal de 
Yladimir, siégeant k Alexandrow. L ’accusé 
s’est reconuu coupable en dóclarant qu’il avait 
tué M“ ® Zoubow parce qu’il l’aimait et que son 
péro refusait de la lui douner en mariage. Le 
défenseur de l’accoaé a plaidé le cas d’aliéna- 
tion mentale. Le jury a declaré Ivanow coupa- 
ble de meurtre commis dans un moment d’em- 
portement, en conséquence de quoi la cour a 
condamnó Ivanow k huit ans de travaux forcés 
dans une forteresse.

—  Les journaux de Riga consacrent des ar­
ticles des plus sympathiques k M“ * Busca, la 
charmante ingénue du théktre alleraand de St- 
Pétersbourg, qui a fait ces derniers temps les 
délices des dilottantes ct du public du chef-lieu 
(le la Livonie. Le ehroniqueur dramatique de 
la Zeitung fiir Sladt und Land constate le bril- 
lant succés remporté par la jeune artiste dans 
les piéces bien connues des habitués alleraands 
du théktre Michel « Yon BrOben » et « Er- 
zichungs-Resultate. * Le feuilletoniste de la 
Bigasche Zeitung chante k son tour les louan- 
ges de M “* Busca pour son intelligente et sé- 
duisante interprctation dn róle de KlUúien

U N E  Q U E S T I O N  N É G L I G É E

p a rB .lfl. m ARKÉVlTClK

(d’aprés le Messager Bmet.)

Traduit du russe par DURAND et GllÉVILLE 
Suite (1).

SECOKDE PARTIS.

XX X IX .
E d ce moment, la porte s’ontr’ouvrit, et 

quelqu’un qu’on ne voyait pas dit d’une voix 
cérémonieuseraent timide, en franqais :

— Peut-on entror ?
— Certainement, répondit ma mére. 
Galetchka entra. ̂
—  C’est tout-á-fa'it une grande demoiselle! 

dit maman en riant quaud elle eut remarqué 
la robe longue et la coiffure d la Clotilde, qui 
avait remplacé los tresses enfantines qu’on 
voyait pendro sur ses épaules quelques seinaí- 
nes auparavant.

Cependant Galetchka l ’orabrassait avec une 
joie et une tendresse inaccoutumées. Elle acca- 
bla maman de questions aimables, de récits sur 
lea « geutUlesses » de Léon, qu’elle n’avait pas 
quitté d’un pas pendant tout l ’été, et caetera...

—  Que peut-elle vouloir de maman ? pen- 
sais-je.

En ce moment, elle ra’inspirait du dégokt. 
Ce qu’elle vonlait de maman ne tarda pas, 

du reste, k devenir clair.
—  Yous avez appris le raalheur... (tout cet 

«ntretien, naturellement, avait lieu en frangais) 
mon pauvre cousin!... dit-elle en s’asseyant 
Prés de ma mére et en la regardant bien en 
face.

— Oui, c’est affreux, répondit ma mére.
— Cela a mis toute la maison sens dessus 

^essous, reprit Galetchka, aprés avoir donné k 
son visage le temps d’exprimer le chagrín que 
lili faisait éprouver le malbeur de « son pau-

U) Voiruotre b® 134.

vre cousin. > —  Papa est si boulevers^ qu’il 
est mcconnaissable. Et vous savez que je n’ai 
plus de professeur do musique?

— Vraiment? dit ma mére de l’air le plus 
indifférent.

Mais Galetchka ne se déconcerta pas.
—  Yous savez, monsieur Bogenfrisch, -  

quel excellent musicien c'était, et je faisais tant 
de progrés avec lui!... Et vo ili que papa lo 
raet k la porte! Et encore d’une fagon incom­
prehensible : Bongoune arrive chez lui et lui 
annonce (lu’il doit partir le jour méme. Et pas 
la moindre explication!... Le pauvre homme 
accourt vers mol tout en larmes, — je  n’ai pas 
pu y  teñir moi-méme, t̂ âdame, j ’ai fondu en 
larmes, —  et j ’ai couru trouver pai»a. Et luí, 
il a méme frappé du pied. — « II le faut I 
s’écria t elle en singeant l ’intonatiou de son 
pére.

Elle s’interrompit un instant, pnis adres- 
sant directement sa demande k ma mere : — 
Ne pourrioz vous pas lui parler ? II vous res­
pecte si prüfoudcment,cbére maJaino... Je suis 
süre d’avance que vous n’avez qu’k dire un 
mot...

—  Peut'étre ; mais ce mot-lk, jo  ne le dirai 
pas, interrompit maman avec un sourire sé- 
rieux.

— Pourquoi cela ? dit Galetchka, le visage 
tout couvert de rongeur...

—  Parce que votre pére n’estpasun enfant,et 
qu’il sait ce qu’ il fait, je suppose. S’il éloigne 
de sa maison votre professeur de musique, 
c’est probablement parce qu’il a ses raisons.

« Comme si mon pére pouvait avoir des rai­
sons quelconques! * semblait dire le sourire 
railleur qui passa sur les lévres de Galetchka...

—  Entín, grkce k üieu, Yassias’estdécidéi 
se coucher! II ne dormirá pas, mais il se re- 
posera un peu! s'écria Auné Yassilievna, qui 
entrait, sans remarquer le visage légérement 
bouleversé de sa filie, et sans méme la re- 
garder.

Galetchka se détourna vivement et sourit 
comme si de ríen n’était.

dans le dr ame de Kleist : < Katchon von Heil- 
bronn. * M“ * Busca, dit-il, était dans ce rdle 
« une graciensíJ personnification de l'amour et 
de l ’humilité. » Tous les chroniqueurs s’accor- 
dent k faire ressortir sortout le naturel exquis 
du jpu de la jeune artiste et k lui prédire 
lea plus beaux triomphes dans sa carriére dra­
matique, dont Ies debuts ont été d'emblée une 
série de succés.

C’est hier, raercredi, que M“ * Busca devait 
prendre congé du public rigois dans lo rftie 
á'Elfriede de la comédie de Benedix : * Cen- 
drillon, »  qu’elle avait clioisie pour son bé- 
néfice.

ERRATüii. —  Nous nous emprcssoBs de rec- 
tifier une errenr qui s’est glissée dans le ta­
blean des recettes des chemins de fer pour le 
mois de janvier, —  inséré dans notre dernier 
uuméro. Le rendement de la ligne de Moscon- 
Breat a augmenté, coraparativement k Taunée 
derniére, de 41 1 /4  0 /0  et non de 4 1 /4  0 /0 , 
comme on I’a imprimé. '

Le président de la commíssion de fenseignement 
tecboique prie les membres de cette commíssion et 
les organisateurs des écoles de la Société tecbnique 
de vouloir bien prendre part k la derniére assem- 
hlée générale qui aura lieu le 2(5 mai, k sept heures 
et demie du soir, dans le local de la Société techni- 
que (anclen dépdt de sel). Les questions k débattre 
sont les suivantes:

а. Communication de M. lliine sur les écoles des 
fabriques de Narva, qu’il a visitées. ainsi que sur l’é­
cole professionnelle de la Société féminine patrioti- 
que et sur les cours de dessim du diuanche k 
PAcadémie des beaui-arts;

б. Proposítion rclative aux classes d’enfants des 
écoles de la Société;

c. Sítuation financiére des écoles de la Société;
d. Travaux des membres perpétuels dans le cou- 

rant de l’hiver passé;
e. Proposítion d’ouvrir de nouvelles écoles pour 

les ourners.

LB8 JOURNAUX RUSSES. —  M. Tlméríazew 
vient de faire paraitre la troisiéme livraison 
de son atlas industrie! de la Russie, indiquaut 
les fabriques et usines de l ’Erapire, et la Ga- 
zette (russe) de VAcadémie dit k propos de cet 
ouvrage que, uonobstant le peu de matériaux 
dont l’auteur a été en mesure de profiter, il est 
arrivé k donner au moyen de son atlas uneidée 
assez claire de la répartition des branches 
principales de l’industrie russe entre les divers 
gouvernements. Ce travail a été exécuté par 
un particulier, imprimé k ses frais, et cepen­
dant il a une haute portée politiqueet se trouvé 
basé sur des douuées officielles conservées au 
département du coramerce et des manufactu­
res. No serait-ce pas plus naturel, fait obser­
var la Gazette, que ce fút plutót une institu- 
tiou goaveruementale, disposant de reuscigne- 
meuts de premióre main, qui se chargeát d’ uu 
travail semblable? Cependant le département 
du coramerce et des manufactures avait publié 
il y a quelques années des renseignements sur 
l’industrie des usines pour l’année 1866, ren­
seignements qni laissaient k  désirer bous bien 
des rapports, et depuis on n’a ríen fait pour 
parer k ces défauts k Tavenir. La coramission 
Bpéciale instituée au ministére des finances en 
1859 avait rédigó en 1862 un projet de régle­
ment sur riudustrlo, qu'elle avait cru utile de 
substituer au code des fabriques et de métiers 
actuellement en vigueur; les travaux de cette 
commíssion avaient paro en quelques volumes; 
en 1866 le projet en question avait été soorais 
k l’avis du ministére de l’intéríeur et on ignore 
ce qu’ il est devenu depuis.

II est hors de doute que le gouvernement 
rcconnalt lui aussi la nécessité d’abroger les 
prescriptions surannées; il l’a prouvó en en- 
treprenant des travaux dans cette direction, 
et s’il différe leur achévement, ce n’est certai­
nement qu'k cause du manque de matériaux

Mais je ne pus m’empécher de m’apercevoir 
que sa mére continuait k ne pas faire attention 
k elle, et que cela n’était point un hasard. On 
sentait que si la bonne femme était attristée 
par ses craintes pour Yassia et pour son pére, 
une autre canse plus intime et plus profunde 
troublait son ccenr, —  et que c ’était Galetchka 
elle-méme qui avait fait naítre Tagitation 
dans cette áme tendre et puré comme celle 
d’nne colombe...

Elle raconta k ma mére qu’elle avait trouvé 
Gérasime Ivanovitch plongé dons le mérae 
sommeil ou plutót la méme torpear, qne Fó- 
dor Fédorovitcb Kachevarow avait ordonné 
du muse, qu’il avait envoyé chercher k la 
ville, sans compter beaucoup sursonefficacité, 
qu’elle avait eu les plus grandes difficultés k 
faire coucher Yassiij et encore que celui-ci y 
avait consenti seulement lorsque le docteur, 
revenant de chez M*"* Loubiansky, lui avait 
promis qu’il veillerait lui-méme au chevet de 
son pére . . .

—  Et le docteur n’a pas dit oíl Lioubow 
Pétrovna dínerait aujourd’hui ? . . . Peut-étre 
avec nous ?

Cette question inopinée de Galetchka sem­
blait inviter M'"* Galagal k de plus ampies 
explications.

— II n’en a pas parlé, je crois, répondit 
Anna Yassilievna, continuant k ne pas regar- 
der sa filie, et se hktant de reprendre la con- 
versation par une question quelconque faite k 
ma mére.

Galetchka donna k raa mére le temps de ré- 
pondre et s’adressa de nouveau k M"* Galagaí;

—  Et si elle deacend pour dlner, qu’or- 
donnesAxx ? Qne je descende aussi ?

Anna Yassilievna jeta sur sa filie ou regará 
chargé de reproche et empreint d’une souf- 
france profunde.

Je oompris qu’elle venait d’appreudre, sans 
doute de la booche de son mari, comment sa 
filie s’était conduite avec Lioubow Pétrovna.

Mais pourquoi me demandes-tu mes

ordres Ik-dessus ? continua-t-elle avec un effort 
évident.

Galetchka baissa les yenx d’uu air qui vou- 
lait dire : ce n’est pas k raoi k vous expliquer 
pourquoi.

— Si cela vous plait, maman, j 'y  irai, dit- 
elle d’une voix doñee, respectueuse et sou- 
mise.

Rien que pour ce ton-lk, je crois que je lui 
aurais volontiers arraché une poignée de che- 
veux.

La pauvre mére s’agita sur son siége d’un 
air extrémement embarrassé. Elle n’était pas 
de forcé k lutter avec l’aplorab de cetts petite 
tille sans coeur.

—  Tu peux dlnor chez toi, si tu ne veux 
pas étre avec tout le monde, répondit la pau- 
vre femme en baissant les yeux devant l’im- 
perturbable regará de sa filie.

Et encore est-il étonnant qu’elle eút eu le 
courage d’en dire autant.

Galetchka, ayant atteint son but, se leva, 
fit une trés-profonde révérence k ma mére, 
baisa légérement la main d’Anna V'^assilievna, 
et se glissa vers la porte.

A peine avait elle refermó le battant, que 
M*°* Galagaí, prenant dans ses mains les mains 
de ma mére, lui dit k Toreille en pleuraut:

—  I)e qui tient-elle, dites, je  vous eu prie, 
Sophie Mikhallovua 1

Crétyet moi nous bktámes de les laisser seu- 
les, et nous allámes nous promener au jardín 
jusqu’k l’heure du diner.

Ni M“ * Loubianski ni Galetchka ne paru- 
rent au dlner, et jamais repas ne s’ctait achevé 
k Bogdanovsk aussi tristement que celui-lk. 
Qu’il Dous suffise de dire que Thomas Bogda- 
uovitch ne sourit pas une seule fois pendant 
tout le diner, qu’il ne taquina personne et n’ou- 
vrit presque pas la bouche. II se bornait k re- 
garder les places vides, les serviettes noB dé- 
pliées de sa filie et de sa niéce, — et k pousser 
de profonds sonpirs...

La conversation fut entretenne k peu prés 
exclusívement par le docteur Kachevarow et

et irínforraations positifs sur l’industrie russe. 
II faut esperer que la défectuosité des données 
sur l ’industrie indigéne, démontrée par le co­
mité statistique central et les résultats aux- 
quels est arrivé l’annóe derniére le congrés sta­
tistique, fourniront au gouverneraent les moyens 
de faire disparattre les empéchements et de ne 
plus différer la solution de cette question.

La méme feuille trouvé que les bases adop- 
tées par le zemstvo pour la répartition de ses 
impóts sont défavorables au plus haut degré, 
attendu que ses données sont de nature la 
moiüs faite pour permettre de se rendre 
compte do la valeur et du rapport dea pro- 
iriétés dans chacune des localités. Chaqué 

gouTerneraeut présente d'autres procédés et 
lases de l’estimation ; les travaux des zems­

tvos de chaqué gouvernement ne se coneilient 
)Oint; s’il fallait s’en teñir aux données des 
zemstvoB pour l’estimation des propriétés de 
divers gouvernements, ou arriverait k des con- 
clusions trés-erronées : les meillenres terrss 
seraient considérées comme de nnlle valeur et 
vice-vorsa. Cependant, fait observer la Gazette 
(russe) de VAcadémie, la question n’est évi­
demment pas difficile k résoudre : il faudrait 
recueillir des renseignements positifs au sujet 
des prix d’affermage, lesquels sont partout 
considérés k juste titre comme l’indicateur le 
plus exact dn rapport des propriétés, répar- 
tir ensnite les terres en catégories d ’aprés 
leur qnalité relative et évaluer chaqué caté- 
gorie d’aprés le prix d’affermage qui s’y rap- 
porte. Lk oü les propriétés ne sont affermées 
qu’en faible proportion, il faudrait déterminer, 
d’aprés d ’autres renseignements, le revena 
foncier net et en adopter une certaine partie 
(ordinairement on prend le tiers; comme cor- 
respoüdant au prix de l ’affermage. On peut, 
comme moyen de contróle, de servir des ren­
seignements sur les prix de vente des proprié- 
tós d’aprés les procés-verbaux d’achat.

L'urgence de sortir de la aituation actuelle 
commence k se faire sentir dans la spbére des 
assemblées provinciales. Le aemstvo de Ria- 
zan a effectué chei luí un cadastre général des 
propriétés fonciéres (qui ne saurait encore 
étre apprécié par la feuille que nous citons, 
k cause du manque de renseignement sur les 
résultats de co travail). Le zemstvo de Khei- 
son a procédé k une nouvelle estimation de ses 
terres. De plus, une conférence statistique de 
zemstvo s’est réunie k OJessa Ces entreprises 
ne devraient pas resterkl’état d’irapulsion iso- 
lée. La statistique et ie cadastre des zemstvos 
coDStituent uu problóme demandaut impérien- 
sement une solution. Tous les gouvGrnemeuts 
devraient s’imposer cette táche, attaquer les 
questions sérieusement ct abandonner des ba­
ses gratuites et toutes conjecturales pour re- 
chercher le positif.

La Bourse examine successivement Ies 
comptes rendut des différeotes sociétés par ac- 
tious. Yoici le résumé des comptes rendas des 
deux derniéres années de la Société russe de 
navigation, de coramerce et du cliemin de fer 
d’Odessa, tel que le donne cette-feuille. Les 
chiffres en bloc des recettes et dépenses et du 
revenu net pour ces deux années sont les sui- 
vants :

En 1871. En 1872. 
Recettes 7,166,120 7,268,885
Dépenses 4,828,021 5,281,701
Revenu net 2,338,098 1,987,183

Cette société existe non pas exclusívement 
de ses moyens prlvés, mais elle regoit dn gou-

par Kikine, qui avait finí par s’éveiller, et qui 
cherchait évidemment k conquérir les bonnes 
grkces de < Thommo de Science * ; — c’est 
ainsi que Louis Antonovitch appelait le méde- 
cin de K. —  L ’étudiant était encore lá, man- 
geait comme quatre, restait muet comme un 
pavé, et reprenait haleine aprés chaqué plat. 
Pas un mot ne fot prononcé k propos du ma- 
lade ou de son fils : chacón craignait d’aborder 
ce sujet de conversation.

Ma mere causait k demi-voix avec M“ * Ga- 
lagal, sa voisine, et, aux tristes regards que 
celle-ci jetait sur Léon et sur moi, il n’était 
pas difficile de deviner quel était le sujet de 
leur cntretien r Auné Yassilievna se laissait 
coDvaincre par les explications de ma mére sur 
la nécessité de notre prochain départ pour la 
ville de K.

C’est sous cette impression-lk que je  courus 
au premier étage, chez les Loubiansky, des la 
fin du repas.

Savéli, que je rencontrai dans le corridor, 
me dit que Yassia avait administró k son pére 
une seconde potion qui avait réveillé un mo- 
ment le malade ; mais il ajouta qu’en ce mo­
ment celai-ci devait s’étre rendornii, car son 
fils v(?nait de rentrer dans sa chambre.

J’ouvris la porte, —  et j ’entrai.
Yassia, en effet, était lk, devant son petít 

burean, la téte appuyée sur la main. Au léger 
grincement de la porte, il se retonrna, en fron- 
gant un peu le sonrcil.

— C’est raoi, Yassia! lui dis-je en m’avan- 
gant sur la pointe du pied : — il y a un tapis, 
je  ne fais pas de bruit...

—  Maintenant, cela ne fait plus rien, me ré- 
pondit-il.

— Le reméde lui a fait du bien ?
Yassia haussa les épaules.
II avait affreusemtíut maigri en quelques

heures. Ses yeux s’ótaient creusés et entourés 
d’un cercle noir, et Ton voyait sur ses jones 
ces deux taches rouges de mauvais augure, qui 
avaient si fort déplu au docteur.

— As-tu dormi ayant le dtner, Vasiia?

verneraent une subvention applicable au par- 
cours par mille ainsi que des sommes affectées 
k rentretien de ses bktiments. Fondée il y a 
16 ans, au capital de 9 millions de roublcs, 
cette société a remboursé aux actionnaires peu- 
dant cette période 4 1 /2  millions de roubles, a 
amorti des actions pour 1,387,500 r. (de sorte 
que le capital de fondation n’est plus que de 
3,112,500 r.) a formé un capital d’assurance 
d’un million et un capital de réserve de 11 mil­
lions 17.803 r. De cette fagon les capitaux 
d ’assurance et de réserve dépassent presque 
quatre fois celui des fondations. Ces sommes se 
répartissent principalcment comme suit: la 
valeur des bktiments est de 6,303,942 r., les va- 
leursportant intérét (2,583,882 r.), les comptes 
courants, la caisse, les préts, les lettres de 
change moDtent k 4,214,449; les irameubles 
(fonderie, erabarcadéres, ateliers, etc.) 1 mil­
lion 901,316 r.; les mines d’anthracite 856,285, 
le chemin dé fer aux raines 47,110 r-, etc. La 
propriété principale de la Société (les navires 
et bateanx k vapeur) consiste en 85 bateaux k 
vapenr, 59 barges et 7 chalands, 1 dock flot- 
taut et divers menus bktiments. La valeur pre- 
raiére de ces bktiments représentait 11 1 /2  
millions de roubles, dont 4 4 /5  millions sont 
araortis. En 1872 la Société a construit 11 ba­
teaux k vapour, 6 barges, un dock flottant et 
différents petits bktiments. Le mémoire expli- 
catif nous apprend qu’en 1872 se trouvaient en 
construction Ies bateaux k vapeur Khoper et 
Kodor Qt un batean fluvial. En 1871 les ba­
teaux de la Société ont parcouru 977,861 mil- 
les et l ’annóe derniére 1,035,024 milles.

La sítuation de la Société de navigation 
Caucase et Mercare, » dont la méme feuille 

examínele compte-rendu pour l ’année 1872, 
se présente sous Ies traits principaux suivants. 
Cette Société opére sur le Yolga, la Karaa et 
la mer Caspienne et posséde sur le Yolga 20 
ba'eaux k vapeur, 42 bktiments de différentes 
dénomioations et 33 débarcadéres flottants 
évalués, le tout d’aprés sa valeur primitive, k 
1,972,768 r., mais leur valeur réelle n’est que 
de 1,371,637 r. Sur la mer Caspienne la So­
ciété posséde 27 bateaux k hélice et k voiles, 
45 différentes constructions et 4 débarcadéres 
flottants, dont la valenr primitive est de 
2,073,661 r. et la valeur réelle de 1,295,262 r. 
Les opérations de la Société pendant les trois 
derniéres années ont été fort défavorables; les 
recettes de la navigation du Yolga s’accrois- 
sont constamment, mais le revena net diraiuue 
par suite d’une augmentation disproportionnée 
des dépenses. La navigation sur la mer Cas- 
pieune ne saurait exister sans la subvention du 
gouvernement, qui était en 1870 de 332,472 r., 
eu 1871 de 336,840 r. et en 1872 de 363,840 r. 
Le hilan des deux derniéres années fait voir que 
la Société possédait 4 1/ 2 millions de roubles 
de capital de fondation, 411,571 r. de capital 
d’assurance au 1 "  novembre 1871 e t4 l7 ,l0 6  r. 
au I**-novembre 1872, ainsi que 101,612 r. de 
capital de réserve en 1871 et 58,161 r. seule­
ment en 1872. La diminution du capital de ré ­
serve provient principalement de ce qne la 
Société a rayé plus de 38,000 r. dn compte de 
dettes doQteuses. La capital de fondation se 
répartissait comme suit : valeur des bktiments 
de navigation : 3,210,152 r., valeur des dé­
barcadéres : 537,895 r. divers, approvisionne- 
menta: 362,543 r. La caisse et les opérations 
représentaient 1,545,424 r. et en déduisant do 
cette derniére somme le montant de différents 
engageraents de la Société (680,648 r.) le reste 
disponible formait la somrae de 864.776.

—  Non, répondit-il d’un ton bref.
— Tu n’as pas pu ?
— Non...
—  Maman est arrivée, repris-je, aprés un 

loog et pénible sileuce.
—  Ah! dit-il siraplement, et ses lévres trem- 

blérent un peu.
—  Elle est arrivée pour nous emmener k 

K... continuai-je tiraideraent, en étudiant avec 
inquiétude l’expression de son visage.

II ramena sur moi un regará indifférent.
—  Bientót ? demanda-t-il.
—  Elle voulait repartir aujourd’hui méme... 

mais j ’espére bien qu’elle restera au raoins un 
jour...

— Oui!... dit-il en tournant son regard dis- 
trait vers la fenétre, dans laquelle le soleil 
couebant versait un rayón de chande et trem- 
blante lumiére.

■— Cela me sera trés... Je ne sais comment 
dire... tant cela me fera de peine, de me sópa- 
rer de toi, Yassia...

J’éprouvais une envíe folie de l’embrasser. 
de le presser sur ma poitrine; mais je  n’osai 
pas. •

—  Entends-tu chanter le coucou ? me dit-il 
brusquement en guise de réponse.

— II ne m’a pas entendu, pensai-je triste- 
meut. —  Yassia!

II fronga de nouveau le sourcil, et me re­
garda de tous ses yeux.

— Ce soir, lui dis-je, je  coucherai chez M. 
Cróty... Cela vaut mieux, n’est-ce pas ?

II fit un signe d’acquiescement.
— Si Ton nous emméne demain, Yassia, je  

viendrai te faire mes adieui, repris-je triste­
ment, esperant toujours qu’il allait faire alln- 
sion k notre araitié, k raffection que je  lui 
portáis.

—  Oui, oui, répondit-il.
Evidemment, mes disconrs l ’ennuyaient. II 

s’approcha de la fenétre.
CA eontinuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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Yeur des princes d’Orléans, conclut le Ti- poor arriver au but désiré 11 y  aurait moins do

Les cbemins de fer á traction de cbeTal pea- 
vont étre établis par toas les zemstvos, con-
formément au droit qui leur est octroyé. sons I cune sympathie pour leur cause, 
ieur garautie eiclasive, atienda que. suivant I nouvelle de la défaite
le systéme Bollraann, cette garantie ne saurait pariementaire de M. Thiers a produit une 
dénasser 1 1/2 0 /0  pour tout le capital nomi- « „  Vatirnn n.,ont

,  >■ i émanaut au goavernement prnssien. r^ous es-
adhérents ne constituent pas deBismarck n'aura pas
que la nation, en general, ne m ontre au- J ¿pnjsé tóate son influence comrae ministre

pruasíen, mala qa’ il la fera valoir snrtoat com- 
me chancelíer de l ’empire, afin que le projet 
embryonnaire prussien se transforme en une 
créalion que rAllemagne entiére puisse 
agréer. »

Au dire de la Kosnigsberger Zeitung, c’est M. 
de Mittnacht, ministre de la Justice du Wur-

dépasser 1 1/2 w u  pour rouwe cup.iu* satisfaction au Vatican. Quant
nal du chemin, et non pas 5 C /0, comme le de- journaux italiens, ils se divisent sous
mande, par exemple, M. Witsvihkhovsky et j j-apnort en deux catégories. La Terse- ____________ , ________ .......... _
encore en excluant tout espoir de jamais rem- j ]• Opinione insisteut surtout sur temberg, que le conseil fédéral a chargé de ré-
bourser les actionnaires. Au lieu d ’un nouvel I je g re t  que leur a  causé cette crise et, digc^ le rapport sur le projet de loi en matiére 
impdt, le systéme de M. Bollmann n’exige au- gardant une certaine réserve dans presse.
cune espéce du sacrifice de la part de la po- 1 jg^jg prévisions pour l ’aveoir, elles doutent — La Kadniscke Zeitung du 2 juín s’occupe
pulatioE, les chemius de fer devant apporter 1 « jj’mjg entente aiuiable soit possible entre aussi des mystifications du Daily Telegraph, 
aux zemstvos un revena égal au double de la monarchiques. Les organes de la au sujet desquelles on a déjá lu hier dan^ les
garantie. Done, ontre les avantages généraux inform a, et aussi quel- f  ® T T "  '

léveforeo organes modérés, teisque la Liberta, tmI J : '
qne leur offrira le cüemin par le déveioppe i j^Y^ient 1 air do croire a 1 imminence d une ,  t „  mvstérienx individa aui « de la route 
nient de la production, da comraerce et de la g^g .̂J.e dg réaction de la France contre l’ I -  ¿e Khiva * envoio au Daily Telegraph de Lon- 
prospérité géncrale, cutre que la popuiation gj. gx^ortaient le cabinet italieu á se dres de longs récits de vovage et sígnale par
n’aurait á payer aficunimpótpour la construc- p^éparer á cette lutte. D ’un autre c6té on I dépéche á ce Journal la « chute de Khiva, dont 
tion de cette voie ou pour compléter un revenu | courir le bruit a Rome que le mi- j le bruit est parvenú á son oreille, » est main-
insnffisant, elle recevrait encore elle-méme du jjigj¿j.g ¿gg affaires étrangéres d’íta lie  au- tenant dómasqué et jeté par dessus bord. Dans 
chemin les moyens d’acquitter les impftts en- j.^it recu de M N igra des informations Tiñe explanation sous forme áa mea culpa. H 
vers l’Etat, Ces chemins proBteraient encore feisant pressentir qua la diplomatie d u d u c ' t®” »® ‘ ouaouiouuo avoue. sous la date du 31
aux trausporteurs privés, qui y effectueraient | í e  B rog ''lie 'lT éga ’rd’  de "ritaÜ e pourrait I ^ p S  l i t / t “ erp™^^^^  ̂T S e  pfus'in-
leurs transports, en waggon bien entendu, tan- p^g ĵ ĝg  ̂ pérem ptoire qu ou avait i tenant de c«t individu
dis que les expéditeurs pourraient transportar j jg croire généralement. mal-intentionné. Nous savons done mainteuant
leurs marchandises dans les waggons de la li- g ĝ  ̂ jg Xemps auquel nous I que le correspondant en question s’appelle Da-
gne ou daos les leurs, et an moyen soit de j empruntons ces informations, MM. de Cor- I vid K er; qn’il a essayé de se rendre de Mos- 
chevaux loués, soit des lenrs propres. I celles et Fournier se sont mis «ntiérem ent con k Astrakhan, mais s’est arrété k Saratow,

Les traniways, vu leur valeur rainime, ne i  disDOsition du nouveau chef du cabi- d’oü il s’est renda d’abord en Crimée et de lá,
* ' k Poti et á Tiflis. Or, c’esí de Tiflis qu’ il a

adressé la correspondance publiée le 30 avril
nous Be pouds sont tr.a-aeeessiblea .  oBaqoe
zemstvo et applicables k toute contrée un peu Leg appréhensions des fem lles itahennes 1  ̂ savons en cutre que la lettre ócrite
peuplée et industrielle. ont dú se dissiper depuis, par suite des dé- I ¿g Tiflis le 7 mai par David Ker et insérée au

Pour conclure, la Gazdle de la Bourse I ^larations émanóes de Versailles, que le  I Daüy Telegraph contient des passages iden-
ajoute que le zemstvo du gouvcrnement d’Olo- changement survenu en France dans la  I tiques pour le foud et pour la forme k ceux
netsaregu la proposition de construiré un ¿irection  des affaires ne devait en rien d’une lettre écrite de Djcddah le 21 octobre
tramway du systéme Bolmanu en remplace- I altérer la politique extérieure de la  répu- I 1871 et publiée alors par le Chamber s Jour-
ment d’un canal qu’il se proposait d’établir en- KUaug nal. Cette mystification, mise au jour en pre-
♦-.a i« n«Ár»B a* Ir. mor Rionz-iip I ^ I Diier Iícu par la Hour, a conpc la retraite au ̂ L e Journal de Genéve publie une lettre I Daily Telegraph, qui ne pent plus prétendre

La disparition d é la  petite Anna Bückler, de l’abbé Hurtault, chañóme honoraire de avoir re9u ses Communications de Tiflis. David 
qu’on suppose avoir été volée par des bohé- Tgurs et ancien secrétaire de M*' Guibert, í saenfió!

Josepb avait pris place dans le wagón de S. M. 
l’Empereur Alexandre et de Leurs Altesses 
Impériales.

A la gare de Vienne, bríllamment décorée, 
8. M. l'irapératrice Elisabeth, accorapagnée de 
S. A. I. et R. le prince héréditaire archiduc 
Rodolphe et de tous les arebidues et archidu- 
chesses, attendait l’arrivée des angostes voya- 
geurs, pour la réception desquels s’étaient éga- 
lement réunis á la garó du Nord : S. A. le 
prince du Monténégro, Ife corps diplomatiqne. 
le gouverneur de la Basse-Autriche. le général 
coramandnnt les troupes de la province. le 
bourgmestre de Vienne et les ebefs des admi- 
nislrations.

Aprés les salutations, qui ont été des plus 
cordiales, et les présentations, S. M. l’Empe- 
renr Alexandre et LL. MM. rpmperonr et rira- 
pératricG d’Antriche sont montés en yoitore 
pour se rendre k ScbOnbrunn, tandis que 
LL. AA. II. M**’ le grand-duc césarévitch, 6I“ * 
la grande-duchesse césarevna et M»*’ le grand- 
dne Vladimir Alexaudrovitcb se rendaient k 
la Hofburg. Pendant les salutations et les pre- 
sentalions, la musique du régiment qui avait 
fourni la rompagnie d’bonneur postee á la gare 
jouait l'hymne national russe.

Malgré le temps défavorable, une foule im- 
meuse couviait lee abords de la gare et rem- 
plissait les rúes environuantes.

Les journaux autrichiens nous font tous dé- 
faut aujourd’bui, á cause des fétes de la Pente- 
cóte.

miens, a été pendant on certain temps l’objet I archevéque de París, déclarant qu’il anú­
de discussions de presque tous nos journaux 

Actuellement la Voix se livre k ce propos 
dans un de ses articles de fond, é une étude 
historique et ethnograpbique des bobémiens, á 
laquelle nous empruntons qnelques curieux 
renseigneraents. Au dire de cette feuille, les 
bobémiens (tsiganes) n’existent pas en Russie 
comme race spéciale, du moins les données of- 
ficielles n’en signalent pas l ’existence ebez 
nous. Une telle lacune dans notre statistique 
ne sanrait certainement étre justifiée; mais, 
d’aprés l ’avis de la Voix, elle s'explique par le 
fait que, malgré leur type prononcé, les bobé­
miens sont comptés officiellement dans une 
classe sociale quelconqae et comme apparte- 
nant au cuite prédominant, de sorto que sans 
une étude ethnograpbique spéciale il ne serait 
pas possible d’en faire un groupe de popula- 
tion k part.

La méme chose peut étre constatée en Occi- 
dent. L ’ouvrage le plus récent concernant cette 
race est certainement celui paru en 1837 á 
Berlín. D’aprós cette étude il existait en Mol- 
davie et Valachie environ 200,000 bobémiens, 
un nombre analogue en Turquie, 100,000 en 
Hongrie, 40,000 en Espagne et autant dans 
toute l’Allemague, l ’Italie et la France ensem­
ble; 25,000 en Russie et 10,000 en Angleterre, 
de sorte qu’ü y a trente-six ana le chiffre dea 
bobémiens qui parcourent l’Europe montait k 
600,000 &mes.

II est évident, continué la Voix, que ces 
données ne méritent pas la moindre créance. 
On a beaucoup écrit sur l’origine dea bobé­
miens. L ’hypothése la plus vraisemblable est k 
coup sür celle d’aprés laquelle on les considére 
comme descendants de Tune des castes iudien- 
nes les plus inflmes, les Soudras. £ n  1408, k la 
suite des conquétes de Tamerlan, ils ont quitté 
leur patrie et ont passé par l’Arabie en Egypte 
et de lé se sont dispersés en Europe. Dés leur 
apparition on a commencé k se plaindre des 
préjudices que causait cette race vagabonde. 
Vers 1530 les bobémiens étaient l’objet des 
persécutions dans presque tous les pays. Aux 
XVI* et XVII* siócles on faisait dans l’Enrope 
occidentale la cbasse aux bobémiens comme 
aux bétes fauves; on les fustigeait cruellement, 
on leur arracbait les oarines et on les pendait 
par dizaines le long des grandes rontes; en­
core en 1822 on exterminait les bobémiens en 
Wurteniberg par la forcé arraée. En Russie, la 
législation a cherché á fusionuer les bobémiens 
avec la popuiation lócale, k les fixer, ct jamais 
on n’a promulgué de lois commandant leur per- 
séeution et moins encore leur expulsión du 
pays. II eút été superflu d’imaginer de nouvel- 
les mesures quelconques pour faire disparaltre 
le vagabondage, attendu que les mesures en vi- 
gueur étaient suffisantes, avec nne surveillance 
vigilante de la part de la pólice. II y a fort pea 
de bobémiens en Rnssie; comme géaéraloment 
dans l’Europe entiére, on les oublie facilement, 
mais des avertissements comrae ils les donnent 
eux-mémes, par exeraple la disparition de la 
jeune Anna Bbckler, imposent k la société l’o- 
bligation morale de régulariser ses rapports 
avec oux et pm aet d’espérer que le gouverne- 
ment pr.:-dra des mesures contre le renouvel- 
lement de faits qui sont la honte da XIX* 
siécle.

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T E R I B U R .

vera prochainement á Genéve pour s’asso- 
cier á l’oeuvre de réforme catholíque en- 
treprise par le pére Hyacinthe. L ’abbé 
Hurtault dit que cette résolution lui est 
dictée par la conviction qu’il a, que les 
nouvelles tendances du catholicisme-ro- 
main sont pernicieuses á la société ehré- 
tienne en général comme á la conscience 
des fidéles en particulier. (Voir aux D er- 
niéres nouvelles.)

* Mais le Daily Telegraph a ancore another 
special correspondent, qui se porte k merveille. 
II aurait réussi á se joindre aux troupes 
russes et c ’est de luí, et non de David Ker, 
que le Telegraph aurait re^ii la dépéche an- 
nonqant la prise de Khiva. Cette dépéche 
était datée «  d’Orenbourg, fort n* 1 » et a 
para daos le numéro dfl 12 mai de la feuille 
k sensatioD londonionne. Trois jours plus 
tard, David Ker aurait « confirmé * la non- 
vello par un tólégramme daté de Tiflis. Le 
mystérieux another sera certainement aussi 
déraasqué. Ce correspondant du « fort n* 1 
ne mérite en effet pas plus de confiance que

savons exactementLa Constituaute espagnole a tenu di- , 
manche sa premiére scance. M. Figueras |

dont nous avons déjay  a lu le message
publié la substance, et l’Assemblée a 
noramé son bureau provisoire, en élevant 
á la présidence le „patriarche des républi- 
cains fédéraux,* comme l’appelle \eTemps, 
M. Orense, raarquis d’Albaida. C’est lá 
tout ce que nous appvend le télégraphe. 
D ’aprés une feuille madriléne, la Igualdad, 
de nombreuses propositions á présenter á 
la Chambre auraient été déjá arrétées 
daiLs les groupes de députés, et les princi­
pales auraient trait á la proclamation de 
la république fédérale, á une déclaration 
des droits individuéis consignée dans un 
acte spécial comme celle de la Consti­

par les rapports russes oü se trouvaient le
12 mai les différentes colonues du corps expé- 
ditionnaire «t par conséquent aussi qu’á cette 
date Khiva n’était pas pris. *

-  ,  - -     ............ ^ w  1^ • ■ 5% ' w  • •  • •  '—     

l’Etat, au réglement immédiat de la ques- I tage est compris dans ces cbiffres.
tion des finances, et á une amnistié géné- 
rale.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGKNCK INTERNATIONALE.

Rome, mercredi 4iuin, au soir.

la suppression des couvents est un alten 
tat au monde catholique tout entier et 
qu’elle est contraire á la Constitution du 
royauine.

A u tre  dépéche.
Berlin, merdredí 4 juin, au soir.

Le shah de Perse quitte Berlin ven- 
dredi et se rend á Wiesbade pour un sé- 
jour de peu de durée. De lá Sa Majesté 
Persane ira par Bruxelles a Londres, oü 
elle arrivera le 18 juin. Sa Majesté s’ em- 
barquera á Ostende, oú elle sera reque 
par sept navires de guerre de la flotte 
britannique, dont quatre bátiments cui- 
rassés.

S. A. R- le prince de Galles ira á la 
rencontre du shah jusqu’á Douvres et sir 
Henry Rawlinson jusqu’á Bruxelles.

A u tre  dépécJte.
Pénaos, mercredi 4 juin.

feu sur troís batiments sous “  ^hesse césarevna et M -  legraua-duc Vla-
marchandises Alexaudrovitcb dans la capitale de

d ’Atchm a Pénang. l’Autriche le 1*'
Les Atchinois préparent une résistance ' ’

énergique en vue de la prochaine expédi- 
tion hollandaise.

A u tre  dépéche.
Vienne, jeudi 5juin.

A  cause de la féte de Pentecbte, nous 
n’avons requ aujourd’hui qu’un petit nom­
bre de feuilles étrangéres.

S. M. l ’em pereur Francois-Joseph a mis GftnBerndorf, oü M. de Novikow, ministre
leur de guerre á la disposition du i »  K fs ie  4 Vienne .etn .t égalcment renda

, 4  ¿ 1 I avec le personnel de la légation et les officiersdu M onténégro pour la traversée de ^

Le Times evunin® dans un de ses der- 
niers leaders les chances que peuvent 
avoir les princes d’Orléans de remonter sur 
le tróne de France. II fait observer que le 
prestige dont ils jouissaient sous le second 
empire a singuliéfement diminué depuis 
leur retour en France. On supposait qu’ iis 
allaient se mettre á la téte du partí peu 
nombreux mais éminemment respectable et 
parlementaire que l’empire avait tant re- 
douté. Les princes d’Orléans semblaient 
beaucoup plus favorablement situés que les 
autres prétendants et aux yeux d’un ob- 
servateur superficiel la régence du duc 
d’Aumale devait paraltre la solution natu- 
relle des difhcultés gouvernementales- II 
n’en a rien été. L ’alliance du centre droit 
et de la droite avec les bonapartistes a dé- 
truii les espérances des princes d’Orléans. 
Maintenant les bonapartistes dominent la 
situatioQ. Tout ce qu’on peut dire en fa-

diplomatique á Zara.

Voir la suite des dépéehes k  la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A lle m is s i ie *

On lit dans la Kalnische Zeitung, sous la 
dato du 31 mai :

« Le projet de loi sur la presse, élaboré par 
le gouvernement prussien et soomis aujourd’hui 
au conseil fédéral, confirme, par le fait méme 
qu’il existe, la promesse qu’avait donnée le 
chancelier de l’empire. Mais. par son contena, 
il donne également raison á Tassertion du 
prince de Bismarek : que c’est par des propo­
sitions et des contre-propositions que Ies pro­
jets de loi naissent et aboutissent. Cependant, 
en raison de ce contenu, il faut avouer que

F r a i le e .

Nous -commenqons aujourd’hui la re- 
)roduction des principaux passages du 
rapport de M. de Rainneville sur les né-* 
gociations du gouvernement de la défense 
nationale avec les puissances neutres et 
l'A lleuiagne:

TRAlTEll DE

PKU8SB. —  Le córate Eberbard do Soiras- 
Sonnenwalde (ancien ministre d’Allemagne au 
Brésil). vient do so rendre k son nouveau 
poste de raiuistre de Prusse prés do la cour 
do Saxe, oü il remplace, comme ou sait, M. 
d’Eichmann, transféré á Constantinople á la 
suite de la nomination de M de Keudell au 
poste de ministre d’Allemagne prés le roi 
d’Italic.

— D’aprés des données officielles, le nom­
bre des navires entrés dans les ports prnssiens 
ou sortis de ces ports en 1872 s’éléve ü 56,974

(Kalnische Zeitung.)
— Un suicide des plus extraordinaires, en 

considération de l ’áge du malheureux qni 
mis fio k ses jours. a eu lieu le 19 mai á Ma- 
rienbourg. Le suicidé est un petit gargon de 
dix ans, fils d’un mcdeciii de cette ville, qui 
s’est pendu de désespoir pour avoir été con- 

Les généraux et les fondés de pouvoirs damné aux arréts par un de ses maltres, le doc- 
des ordres monastiques ont adressé au roi, I teur Krause, qui Ini reprochait de la paresse et 
au président du conseil des ministres et de rinattention. On a trouvé dans la salle d’é- 
aux présidents des deux Chambres une tnde du gymnase oü l’enfaut s’est donné la 
protestation contre la loi sur Ies corpora- I mort un billet contenant ce qui suit: « J e  
tions religieuses. La protestation dit que mscrit pour la cuiquiénie fois et j ai de 
la cnnnralm n nnnv.n.t. p«t, im Rttftn- I ramour-propre. Je veui rae tuer et j accuse le

docteor Krauso d «tre le seul auteur de ma
mort. II no peut pas me souffrir. Ma soBur 
Gertrude prendra tous les objets qni m'appar- 
tenaient et ce qu’elle ne voudra point passera 
k mon frére Fritz. Mon péro et ma mére, par- 
donnez-moi mon peché ! « E. B. »

(Kcenigsberger Zeitung.)

háuboüro. — La Bourse de Hambourg n’est 
pas sans se ressentír aussi de la crise finan- 
ciére. Une dépéche de cette ville dit que l’ é- 
chéance de fin mai s’est passée méme mieux 
que l’on ne s’y attendait, mais que cependant 
trois bureaux de changa que Ton croyait soli­
des ont fait faillite; que la situation était loin 
d’étre claire, et que la Bourse était des plus 
calmos.

Autrlehe-lloiisrle.
Des dépéehes de Vienne donnent les dé- 

tails que voici sur Tarrivée de S. M. l’Em- 
T- • j  1,^11., Ar.1.  „ I pereur de Russie et de LL. AA . II. M '' le

l  “ í grand-duc eéaarévitch. M -  la grande-du-

ju in :
C’est k 2 heures et demie de i’aprés-midi que 

les augustes voyagenrs so it arrivés á. la gare 
du chemin de fer du Nord. S. M. Tempereur 
Fraugais-Josepü était alió á la rencontre de 
S. M. TEmpereur Alexaudre jusqu’á la station

un vapeur
prince du r --------------- ---------” ” j supérieurs russes de séjoor
irieste a Cattaro. 1 traío impérial est entré á midi quarante

A  la suite d arrangements entre le i jQQ̂ }̂ ta3 dans la gare do Gáoserodorf, qui était 
comte Andrassy et le prince Nicolás, le richement ornee et pavoisée. L ’empereur d’Au- 
prince entretiendra á l’avenir un agent triche, qni portait l’nniforrae du régiment de

grenadiers russes dont il est le ebef et avait 
revétu le grand-cordon de Saliit-André, a regu 
son augnste bóte á sa descente du wagón im­
périal. S. M. l’Empereur de Russie portait Tu- 
níforme de général de son régiment de cavale- 
rie autriebienne et le grand-cordon de l ’ordre 
de Saint-Etienne. Les deux Souverains se sont 
donné l’accolade et embrassés á plusieurs re- 
prises de la maniére la plus cordiale. S. M. 
l ’empereur Frangois-Joseph a saluó ensuite 
LL. A A. II. M*' lo grand-duc béritier, M“ * la 
grande-duchesse césarevna et M»'' le grand-duc 
Vladimir Alexandrovitch et a donné Ifi bras á 
M"* la grande-duchesse pour la conduire daos 
les saloBS impériaux, oü a eu lieu la présenta- 
tioD des personnes de la suite de Leurs Majes- 
tés et de Leurs Altesses Impériales et oú une 
collation a été servie.

Le train impérial est partí pour Vieuuo k une 
beure trois quarts, S. M. l’empereur Frangois-

CHOIX DES Nf.QOCUTEüBS POUR
l’abmistice.

Sauf l’expression d’armistice que avait été 
adoptée d’un comman accord par M. de Bis­
marek et M. Jules Favre ponr ne pas désespé- 
rer l’araour-propre des Parisiens, il faut re- 
connattre que la convention qui s’est faite pré­
sente le caractére d’one capitulation puré et 
simple. A ce titre il appartenait á l’autorité 
militaire d'en régler seule tontes les conditions.

On compreud cependant que le ministre des 
affaires étrangéres, qni avait déjá en á Ferrió- 
res certains rapports avec M. le córate de Bis­
marek, püt étre choisi de prime abord pour ac* 
corapagner k Versailles nn général frangais. 
Mais, dés que les pourparlers se trouvérent 
entamés et qu’il s’agit de résoudre les ques- 
tions spéciales, on s’étonne que M. J. Favre, 
qui n’était nullement compétent, ait pu teñir 
la place d'nn général, discuter et régler avec 
M. de Moltke et M. de Bismarek tous les sa­
jéis militaires. Le Journal officiel, de París, 
porte cette déclaration : « M. Jf. Favre, muni 
« des instrnctions de son gouvernement, a été 
« accompagné á Versailles et assisté pendant
< le cours de la négociation, conformément á 
«  la régle, par M. le général de Valdan, ebef 
« de Pétat-major général de París. Cet officier 
«  général a disenté point par point, dans nn 
«  excellent esprit, les conditions de la conven- 
« tion militaire, et il a donné son entier assen- 
«  timent á leur acceptation par M. Jales Fa-
< vre...* Nous verrons quelle est la valeur de 
cette allégation. lorsque nous viendrons á exa- 
miner la déposition de M. le général de Val- 
dan.

S’il y a eu á cet égard des fautes com­
mises, est-ce sur ce général qu’il faut en íaire 
tomber la responsabilité ? Nous ne le croyoos 
pas. M. J. Favre, avec une spoiitanéité et on 
dévouement dont il faut ü’ailleurs teñir corap- 
te, a rerapli seul une mission dont personne ne 
voulaít se cbarger.

Eu effet, revena de Versailles la premiére 
fois, il déclare que s’il se rend de nouveau au- 
prés de M. de Bismarek. il lui faudra un mili- 
taire et nn financier. Le conseil repousse cette 
demande. A la séance du 25 janvier, il témoi- 
gne de nouveau son regret de retonrner senl á 
Versailles: il demande que MM. Trocha et 
Picard vionnent avec lui, Ceui-ci s’excusent.

Revenant á Versailles, le 26, M. J. Favre 
annonce á ses collégues qu’il aurait pu terrai- 
ner s’il avait eu un général avec lui. On envoie 
alors cbercher le général Callier pour lui con- 
fier la mission d’accorapagner M. Jules Favre. 
Le général refuse en donnant cette excuse, as- 
sez admissible d’aiileurs, qu’il sera plus ulile 
en restant au commandement de son secteur á 
Belleville. On designe alors le général de Beau­
fort dTIautpoul.

Ce général était sans doute trés-capable de 
snivre la négociation et de tracer une conven­
tion, mais ponr une raison ou pour une autre 
il n’y alia que cette seule fois. Le général de 
Valdan est alors adjoint á notre négociateur, 
mais son rfile fut singuliérement restreint, car 
il ne prend aujourd’hui sous sa responsabilité 
qne les détails de la reraise des forts. En sorte 
qne lorsque M. J. Favre s’est plaint d’avoir 
« été abandonné par l’antorité militaire, qni 
luí laissait absolument toute la charge», il 
avait picinement raison vis-á-vis de ses collé­
gues. Le général Troebu prétendait que desti- 
tué du commandement il n’avait plus rien á 
faire et que e’était au nouveau général en chef 
á s’occnper de tout. II regretta, mais trop tard, 
qu’oo n’eftt pas songé k exiger la signature da 
général de Valdan.

S’il y a eu de véritables fautes comraises 
dans la confection de rarinistice, on doit done 
rappeler, k la décharge de M. Jules Favre, que 
l’autorité militaire ne l’a pas assisté suffisam- 
ment. Les généraux peuvent, il est vrai, ré- 
pondre pour leur excuse que, depuis le cora- 
mencement du siége, quant á ce qni regardait 
la commandement, les régles militaires avaient 
été si soiivent reiiversées, qu’iis ne se recon- 
naissaient plus dans leur rftle et qu’iis 
croyaient pouvoir abandomier le soin de trái­
ler do la reddítion á ceux qui jusque-lá avaient 
tont gouverné et tout ordonné. Voilá leur 
excuse.

Deux généraux ont cependant concouru á la 
confection de l’armistice; il est juste d’eiami- 
ner dans quelle mesure ils y ont pris part, afin 
d’apprécier, si l’on juge qu’il y ait eu des fau­
tes graves coiqmises, quelle peut étre la res- 
poDsabilité qui leur incomb?.

Le général deBeaufort-d’Hautpoul,quÍ avait 
commandé en chef l’expédition frangaise en Sy- 
rie, aurait été bien choisi poor conduire en 
d’autres circonstances une négociation d’ar- 
mistice; mais, place á la téte d’un corps d’ar- 
mée qui opérait en dehors de Tenceinte, il ne 
se trouvait nullement au fait de rétat général 
des choses politiques et militaires; il n’avait 
assisté á aucune délibération du gouvernement, 
et on ne luí avait pas donné les explicatlons 
nécessaires sor la situation. C’est d’ailleurs á 
contre-coeur qu’il partit, car, personnellement, 
il était profondément desesperé de finir sa car- 
riére par un acte de capitulation. Lorsque le 
gouverneur était venu lui apporter l ’ordred’ac- 
compagner M. J. Favre, le général de Beaufort 
avait pleuré, au rapport de son aide de camp, 
et selon sa propre expression, il fut *emmené» 
k Versailles.

Dans la discassion á laquelle ü prit pan 
avec M. de Bismarek ct M. de Moltke, il ap- 
porta uno grande vivacité,mais en méme temps 
beaucoup de ténacité. Les Prussiens voulaient

placer des sentinelles á chaqué porte de París, 
córame pour garder la ville prisonniéra; il ob- 
tint qu’on détermlnerait autour de la place une 
zone dans laquelle Ies Prussiens ne.devraient 
paspénétrer. D’une main vigoureuse,'. racoute 
l’aide de camp qui 1’accompagnait, il fraga sa 
ligne sur la carte da M. de Moltke, qui finit 
par accepter la dólimitation qu’ il indiquait. II 
sauva ainsi Vincennes, Aubervilliers et plu- 
síeurs autres villagcs de la banlíeue, éloiguant 
presqv.e rennemi de la vue des Parisiens.

Le général de Beaufort ayant refusé de ve­
nir une fois do plus á Versailles, ce fut le gé­
néral do Valdan qui fut envoyé pour accompa- 
gner M. Jules Favre. C'était sa mission toute 
naturelle en qnalité de ebef de rótat-major gé­
néral d’aller traiter avec l’ennemi. Malheurcu- 
sement, le róle de M. de Valdan semble fort 
effacé. II ne fut pas méme appelé pour signer 
les conventions de détails parement militaires; 
M. Jules Favre prit sur lui tout seul de signer 
l ’acte et les annoxes. Si le général avait dü si­
gner, il aurait été obligó de disenter; n’ayant 
ancune responsabilité, il avait laissé faire M. 
Jules Favre.

Le général de Valdan peut dire aujonrd’boi 
pour sa défense : « J’ai en, non pas á traiter,
< mais á faire excuter les détails relatifs á Pa- 
« ris. Je n’ai fait qu’obéir aux ordres qui m’é- 
« taieiit dormés. On me disait : Demaiu vous
< partez puur Versailles, et en route on me di- 
« sait ce qu’il fallait faire (1 ) .»  Le général 
Trochu negligea méme de lui donner aucune 
instruction; il ne le vit qu’une fois, le 13 fé- 
vrier, pour lui recommander une question de 
chemin de fer, et le quitta sans aborder aucon 
autre sujet (2).

II resulte de ce que nous venons d’eiposer 
des raissions de M. de Beaufort et de M. de 
Valdan, qne ces généraux sont restés en dehors 
des questions les plus graves de la convention 
d ’arraistice. Le général de Beaufort avait trou- 
vé la question des armes de la garde nationale 
résolue au détriment de l’armée et de la mo- 
bile; il n’eut qu’nne chose á deraander á M. de 
Moltke et á M. de Bismarek, c’est qu’on con- 
servát leurs fusils á deux divisious au lieu 
d’une seule, ce qui lui fut refusé. A  la confé- 
rence oü il assista. la question de l’armée du 
général Bourbaki avait été réservée; M. J. Fa­
vre la reprit á une cntrevue salvante, mais á 
lui tout seul, car, nous a raconté M. de Val- 
dan : « On ra’a dit: Allez-lá, j ’y sais alié. Vons 
«  allcz délimiter autonr de París. J’ai délimitó 
«  autour de París. Maintenant, quant á la frou- 
« tiére de l’Est, cela a été arrété en dehors de 
« raoi; je n’y sois pour ríen. »

M. J. Favre aurait pu rapporter au conseil 
du gouYerneraent ces paroles que M. le comte 
de Bismarek lui avait dites en certaine occa- 
sion. «Je ne puis traiter á moi seul de l’armis- 
tice. Je sais incorapétent dans Fs questions 
militaires, la prósence du comte de Moltke est 
nécGssaire. »  M. de Bismarek est cependant 
colonel.

Le général Trochu a dit que tous les pou- 
TOirs militaires se trouvaient alors aux mains 
du général V inoy; il importe de mentionner la 
réplique faite par ce dernier au sujet des allé- 
gations contenues dans un des livres de M. J. 
Favre.

«  Ce n’est pas le mardi soir 24, mais dans 
«  la nuit du 26 au 27 janvier, á la rénnion du 
«  conseil du gouvernement postérienr á l ’ordre 
« de cesser le feo, qu’il fut décide qu’on négo- 
«  ciateur militaire serait adjoint á M. J. Favre 
«  pour le réglement des détails militaires. Une
< semblable mission paraissait incomber tout 
«  naturellement á M. le général Trocha; il la 
«  décima, ainsi que le général Callier... C’est 
« alors que le général de Beaufort fot désignó 
« sur l’avis du général Trochu. II accompagna 
« le ministre des affaires étrangéres le lende- 
« main vendredi, 27 janvier, et non le raer- 
«  credi 25, córame on pourrait le conclure du 
«  récit de M. J. Favre.

« II fut remplacé, le 28 janvier, par le géné- 
« ral de Valdan.

«  Le commandant en chef de l’armée n’a 
«  done pris aucune part aux négociations avant 
«  le 26 janvier. jour de la cessation du feu. Ce 
«  n’est qu’aprés le moraent oü le vice-prési- 
« dent du gouvernement de la défense natio- 
« nale avait prescrit, par un orJre écrit, la 
«  cessation des bostilités sur toute la ligne,
< qu’il a été question, pour la premiére fois, 
«  de la désignation d’un négociateur militaire.

«  Or, á ce moment, les principales condi- 
« tions de l ’armistice étaient arrétées, puisque « M. Jules Favre avait écrit le 26 janvier, á 
« sept benres du soir, une lettre qui commence 
« par ces mots :

«  J’arrive á l’instant de Versailles. je suis 
« tombé d’accord avec M. de Bismarek sur les 
« principales questions de l’annistice, etc. *

« Le gouvernement de la défense nationale 
« qui se trouvait dans París, exergant le pou- 
«  voir snpréme, en a assumé I’initiative, dirigé
< les débats, et signé la conclnsion. Le com- 
« manderaent de l’armée n’y est intervepq que 
« lorsque toutes Ies conditions principales 
« étaient irrévocableraent arrétées et seule- 
«  ment pour régler qnelques détails secon- 
« daires. >

En tous cas, nous ferons observer que M. le 
général Trocha est resté jnsqu’á la fin prési- 
dent du gouvernement de la défense nationale. 
En cette qualité, il gardait la responsabilité 
pnblique. La capitulation de París, selon lui, 
n'était pas une capitulation ordinaire, puis- 
qu’il s’agissait de prendre des engagements gé­
néraux ne concernant pas seulement la capitale, 
mais tóate la France, «  Dés lors, a-t-il dit, 
Taotorité militaire, pour cette mission, était 
incompéteute, et n’y entrait plus que secondai- 
rement. »  A  titre de chef politique, M. le gé­
néral Troebu, de son propre aveu, avait done 
la charge de conduire les négociations. C’était 
poor loi un devoir á rcmplir, un supréme Ser­
vice á rendre á la patrie. M. le général Tro­
cho, soit comme gouverneur de París jusqu’au 
26 janvier, soit comme président du conseil, 
ebercherait done en vain á dégager la reapon- 
sabilité qui lui ÍDcombe au sujet des négoeia- 
tions et des clauses de rarmisticc.

Nous aliona examiner successivement pln- 
Bjeors polnts principaux de la convention d’ar- 
roistice, car les rcsultats les plus considerables 
se sont développés k la suite de certaines sti- 
pulations. (A  conünuer.)

renseigné quand il parlait de vacantes parle- 
mentaires devant commencer le 15 Juin. La 
majorité et le goovernement seraient d'accord 
ponr discuter promptement la loi électorale, 
une loi sur la nomination des maires et le bnd- 
gct. L ’Assemblée serait, dit-on, conduite ainsi 
jusqu’á la fin de juillet. Elle se séparerait á 
cette époqne pour plusieurs raois. Peo de jours 
aprés la Ubération, une grande féte militaire 
aurait Bou á cette occasion.

— L’Asseinblée ne se prorogera pas avant 
la fin da mois de juillet. On assure que la ma­
jorité et le gouvernement sont d ’accord pour 
discuter promptement la loi éb etorale, une loi 
sur la nomination des maires et le budget, ct 
se séparer pour plusieurs mois. Pea de jours 
aprés la Ubération, nne grande féte militaire 
aurait lieu á eette occasion. M. Thiers obtien- 
dra peut-étre la faveur d’y étre invité.

(XIX* Siecle.)
— On lit dans la Bevue des Deux-Mondea 

du 1*' jnin :
« Les bonapartistes, qui croientvoir un suc- 

cés personnel dans Tavénement da maréchal de 
Mac-Mahon, oublient un temps qui doit étre 
conuu d’eux, oü l ’on ne parlait pas beaucoup, 
oü ce qui se disait daos les conseils transpirait 
encore moins, et oü seul dans le Sénat le géné­
ral de Mac-Mabon parlait et votait contre la 
loi de sftreté générale au mois de février 
1858. « Je me rappelle, disait-il, l’adage de nos 
péres : Fais ce que dois, advienne que pourra t 
Sur ma conscience, je crois cette loi inconsti- 
tutionnelle, snsceptible de conséquences fá- 
cheuses. En honnéte homme qui a juré obéis- 
sance á la Constitution, en homme indépen- 
dant, en qualité de législateur, je  me crois 
obligó de voter contre. » L ’homrae qu’un de 
ses compagoons d'armes cberchait á reteñir au 
moraent de ce discours, en lui disant qn’il al- 
lait laisser son báton de maréchal sur la tri- 
bune, et qui pouvait parler ainsi dans le Sénat 
de 1858, cet homme ne peut faire courir á son 
pays les aventures du césarisme et de l’arbi- 
traire. Celui qui invoquait les principes de 
1789, les lois, contre rempire, ne peut les ou- 
blier ni au profit de l’erapire, ni au profit d’ou 
autre régiine qui les méconoattrait. »

— C’est par erreur, dit le Fígaro, que l ’on a 
annoncó partout que M. le marquis de Noailles 
avait, lo lendemaiu du 24 mai, envoyé sa dé- 
raission de ministre do France á Washington. 
M. le marquis de Noailles, qui est loin d’ap- 
partenir á la catégorie de ceux que l’on sou- 
baitait de voirs’éloignerdes affaires publiques, 
a conservé son poste. Sans aucun doute, sa dé- 
mission n’eüt pas été acceptée par M. le mi­
nistre des affaires étrangéres.

—  La comtesse de Marsan, soeur du maré- 
cbal de Rohan-Soubise et gouvernante des en- 
fants de France sous Louis XVI, possédait, 
avant la révolotion. une grande fortune consis- 
tant en terres en France et en Belgique. Elle 
émigra en emportant seulement quelques louis, 
et vécut pendant plusieurs années en Autriche 
dans une géne voisine de la mísére. Cependant 
elle garda avec elle quatre domestiques qui 
consentirent á partager, sans se plaindre, sa 
mauvaise fortune.

Elle mourut á Lintz le 8 juillet 1793, en 
instituant pour son légataire nniversel son ne- 
ven, le prince de Rohan-Montbazon, á la charge 
par lui de faire honneur á certains legs partí- 
culiers, comme par exemplo de payer une assoi 
grosse somme aux quatre domestiques qui lui 
étaient restés fidéles. A ce moment-lá, les émi- 
grés étaient frappés d’incapacité civile. La va- 
lldité du testament de la comtesse de Marsan 
fut contestée, et les biens qu’elle possédait en 
France proclamés biens nationaux.

Le prince de Rohan-Montbazon mourut en 
laissant pour héritiére sa sceur, la princesse de 
Guéménée. La princesse, pour éviter de liqui- 
der la fortune de Marsan, vendit ses droits 
snecessoraux á un M. Duclerc raoyeunant 
800,000 fr.

A la suite de cette vente, qui ent lieu sous 
la Restauration, sorgirent de nombreux procés 
qu’il serait trop long d’énumérer ici. II suffit 
de dire que les 800,000 fr. payés par M. Dc- 
clerc formaient une somme de beaucoup infé- 
rieurc á ce que la snccession de la comtesse de 
Marsan avait á toueber sur le milliard dea 
émigrés. De plus, les biens situés en Belgique 
n’avaient pas été atteints par la révolution, de 
sorte que M. Dnclerc avait fait en résnmé une 
affaire oolossale.

Le duc d’Anmale a voulu depuis prendre sa 
part dans cette affaire. II y avait droit córame 
béritier des Condé et des Roban. II revendiqua 
done la motié de l’hcritage de la comtesse de 
Marsan et de la maison de Soubise. Un long 
procés eut lieu, dans lequel M* Berryer plaida 
pour la famille Duclerc. L ’illustre avocat íit 
intervenir entre elle et le duc d’Auraale une 
transactiou en vertu de laquelle le duc se dé- 
sista de ses prétentions moyennant deux mil- 
lions, avec garantie expresse contre toute ré- 
claraation qui pourrait se présenter dans l’ave- 
nir contre la snccession de Marsan. C’était en 
1859.

Or, aDjourd’bul une réclamatlon vient de se 
présenter. Un M. Potier, agent d’affaires, est 
propriétaire d’une créance á recouvrer sor les 
héritíers d’nn des qnatre fidéles domestiques 
de la comtesse de Marsan. II a actionné le dne 
d ’Anraalc en paiement du legs fait i » r  la tes- 
tatrice en 1793. Le duc a appelé en cause les 
héritiers Duclerc en vertu de la transaction et 
a demandé la mise hors de cause de son Client.

M* Bétolaud, au nom des héritiers Duclerc, 
a invoqué la prescription de trente ans.

Le tribunal de la Seine d’abord, et la cour 
ensuite, ont repoassé la demande de M. Potier, 
tant á l’égard du duc d’Aumale que des héri­
tiers Duclerc.

Le maréchal de Mac-Mahon. s’ il faut en 
croire Paris-Journal, vient de recevoir une 
trés-gracieuse lettre do félicitations du saint- 
pére, qui a tenu á lui témoigney toute sa sym­
pathie,

— On écrit de París au Journal de Boum .’ 
Qn a raconté qüavant d’accepter la prési­

dence de la républiqije, M. le maréchal Mac- 
Mahon était alió prendre conseil do M. Thiers. 
II paratt qne le nouveau ministre de la guerre, 
M, du Barail, est alió cbercher ses inspirations 
á la méme sonree, et M. Thiers, qui le connalt, 
non pas pour un républioain, mais poqr un 
honnéte homme, lui aurait, aprés une beure de 
conversation, donné le conseil qu'il avait don­
né, il y a huit jours, á M. lo maréchal Mac- 
Mahon : Acceptez : avec des hommes comme
vous, le pays n'a pas á craiudre le moindre 
attentat contre sa sonverainetc, et si on ne le 
prend pas á la gorge, il saura bien dire ce qüil 
vent. »

— Le Bienpidilic avoue qüil était mal

Italle,
La Chambre des Députés, dans sa séance 

du 30 mai, n’a pu entamer la discassion de la 
loi sur la réorganisation du jury, par suite de 
l ’abaence du rapporteur, M. Puccioni, qui a 
demandé et obtenu on congé.

Elle a discaté et adopté le projet de loi sor 
rinstitntion des caisses d’épargne postales, et 
celui concernant l’augmentation dn personnel 
de plusieurs cours d’appol et tribuiiaux. Ce 
dernier projet, discuté déjá par la Chambre, 
avait été modifié par le Sénat.

La proposition do loi de MM. Mancini et 
Peruzzi, sur Ies conflits de juridiction, a été 
prise en considération. La Chambre a ensnite 
ouvert les débats sur les bndgets définitifs 
pour 1873, en comraengant par celui de I» 
guerre, qui a été approuvé suivant les propo­
sitions de la commission.

(1) Déposition du général de Valdan
(2) Idem.

— On lit dans la Gazeetta di Venezia, 
du 28 :

«  Les ambassadeurs japonais sont arrivés 
bier á Venise. On avait mis á leur disposiíio» 
deux wagons-salons du train royal, dans les- 
qnels ils sont venus directement de Rome, a®' 
compagoés de M. le comte Fé d’Ostiani, miniS' 
tre plénipotentiaire, et de M. Parini, officier de 
marine.

« lis ont été regus á la garó par le cónsul 
général du Japón, le conseiller délégué de la 
préfecture et le questenr.

« Nous croyons qu’iis repartiront dema'® 
matin ponr Milán. Mais le premier ambassv 
deur, M. J. Iwakora, étant nn peu indisposc* 
s’arrétera qnelques jours á Venise.

« M. le comte Fé d’Osliani accompagnera 
Tambassade jusqüá la frontiér^. 11 se joiudrOt

»a

M
en
et

M'
vil
pé
bii
SiQ
pit
d’í
CÍH
et
lui
vic

est

cot
de
res
dai
da

vei
iiw
cíe
tai)

tOD
réc
tai'
sur
ina
ver
par
cor
jou
des
des
fon
piei
leu:
ang

le í

troi

ber,

Ayuntamiento de Madrid



25 MAI (.6 J U I N ) .-  N“ 137. JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 3

arle- 
1. La 
:cord 
)rale, 
btid- 
ainsi 
•aitá 
jours 
¡taire

ivant 
I ma- 
pour 

no loi 
■it, et 
joars 
itaire 
btien-

le.)
ondea

1 suc­
ia! de 
t étre
iCOUp,
pirait 
géué- 
tre la 
évrier 
de DOS 
urra!
ODStí-
28 fíl- 
obéis- 
iépen- 
crois 

un de 
nir au 
i’il al­
ia tri- 
Sénat 
k son 

l’arbi- 
pes de 
es ou- 
t d’un

Ton a 
oailles 
Ba dé- 
ngtoD. 
i d’ap*
Q 50U- 
liques, 
sa dé­
le mi-

maré- 
Ics en- 
sédait,
20USÍS-
í. Elle 
> louis, 
itriche 
endant 
es qul 
Ire, sa

93, en 
ion ne- 
charge 
parti- 

e assei 
qui luí 
38 émi- 
La va- 
darsan 
dait en

rut en 
esse de 
3 liqui- 
droits 

ennant

2U BOUS 
procés

1 suffít 
M. Dn- 
ip infé- 
:esse de 
rd des 
elgiqoe 
tion, de 
mé une

idre sa 
córame 
mdiqua 
esse de 
lo long 
' plaida 
Dcat lit 
lie une
2 se dé- 
a i mil- 
iQte ré- 
8 Tave- 
itait en

la cour 
Potier, 
2S héri-

séance 
Q de la 
inite de 
, qui a

loi sor 
ales, et 
rsonnel
\xx. Ce
lambre,

ocini et
n, a été 
ensoite
éfinitifs 
i de la 
propo*

arrivés 
)ositiou 
,ds les-
ae, ac- 
, minia* 
icier de

cónsul 
de la

demaia
nbassi-
lisposcj

>agnera
loiudra»

eDsnite, i  la comm'ssion agricole-séricicole ja- 
pooaise pour Tinspection et Tétnde des éleva- 
^  des vers-á*80íe et des filatures de soiedans 
la Haaíe-Italie. »

__ Qjj é«rit do Milán k VInduairiel ál-

< Un grand scandale viont de se produire á 
MoDza; il a dévoilé une plaie dont on ne pent 
encore mesurer Tétendue, maii qui est profonde 
et cbronique.

« Le grand collége des póres Barnabites de 
Monza, qui avait plus de trois cents éléves, 
vient d’étre fermé par ordre des autorités. Le 
pére Stanislas Cérésa est en fuite, et les cara- 
biniers royaux sont k sa poursuite. Cet ecclé- 
siastique ótait lo pére de ses éléves comme Jú­
piter l ’était de Ganyméde. Le scandale est 
d’autant pías grand que ce directeur était la 
coqueluche des jeunes méres, et que les nobles 
et riches péres de faraille ne juraient que par 
lui. au point que nos institutions de TEtat se 
vidaient en faveur de ce boudoir d’Henri III.

« Un jenne pére nommó Villa, ancien éléve, 
est gravemeut corapromis. II est en faite.

< Monza n’est pas heureuse. Récemment, le 
caré prévót de Saint-Pierre-Marty, un nommé 
de Capitaui, était condamné k diz ans de galé- 
res pour crimes da méme genre corarais pen- 
(lant on espace de viugt-cinq ans 1 11 jonissait 
derestinie et de la considération publiques.

« Parfois cependant, quand on parlait des 
vertus de ccs gens-lé et de Vexoellente éduca- 
tion qu'on y recevait, on v^yait quelques an- 
ciens éléves sourire d’un' rire amer... et se 
taire.

« Vous coraprenez quel coup de fondre est 
tombé snr les grandes familles de Milán. A la 
réception de la circulaire du préfet, qui invi- 
tait les parents á retirer leurs enfants, par 
suite de la fermeture do rétablissement et du 
mandat d’arrét lancé centre le pére rectenr, en 
\ertu de tels ct tels articles, des raéres sont 
partios ensemble de Milán; se sont-elles con* 
certées dans ces tristes circoustances ? Tou- 
jours est-il qu’on les a vues arriver au collége 
des Barnabites apportant pour loors enfents 
des vétements civils ordinaires, enlever l’uni- 
forras galonné d'argent des éléves, fouler auz 
pieds cette livrée de rinfamie, et emmener 
leurs enfants, le coeur pleiu des plus terribles 
angoisses qu’une mére puisse éprouver.

< L’instrncüon jndiciaire révéle des faits de 
])lus en plus nombreuz. Hier, un mandat d’ar­
rét a été lancé contre lo curé du grand centre 
iudustriel de B..., qui était affílié auz myslércs 
de Monza.

c Auz derniéres nouvelles, on annonce que 
le pére Stanislas Cérésa a été arrété.»

— Une des plus belles statues qni aient été 
trouvées depuis longteraps á Rome est en ce 
moment déposée dans le magasin de la com- 
mission raunicipale d’archéologio, en attendant 
que l’on ait exécuté les travaux de restaora- 
tion nécessaires pour pouvoir la transporter au 
Musée.

C’est une statue héroique, en marbre, d’un 
inétre 40 centiraétres de haut, qui a été tron- 
vée á. TEsquilino, prés de Sainte-Marie Ma- 
jeure, parmi les ruines des bains de Naratius 
Cerlalis. On pent difñcilement imaginer rien 
de plus gracieuz que le jenne horame nu 
qu’elle représente dans une position aussi har- 
die que bien trouvée. La téte manque, mal- 
heureusement, et malgré des fouilles faites 
pendant sept jours avec beaucoup de persévé- 
rance, il a été impossible de la retrouver. 
L’extrémité des bras a aussi dispara, mais 
tout le reste est intact. Lorsqu'on aura soudé 
la jambe et la cuisse détachées du tronc, on 
possédera un raorceau de sculptnre antique 
qui ferait la fortune de bien des musées.

Ce matin, on a trouvé, tonjours á l’Esqui- 
lino, mais cette fois prés de la station, une jo- 
lie statue de marbre. C’est une Miuerve dra- 
pée, denz tiers moins grande que nature, et 
posée sur un piédestal serai-circulaire, parfai- 
tement conservé. Cette statue devait évidem- 
ment étre placée daos une niche. La téte et 
les bras manqueut.

C’est un fait k noter que la téte manque é 
presque toutea les statues mises é jour par 
les fouilles, et il est généralement impossible 
de la retrouver. Cela semblerait indiquer que 
les barbares, qui ont détruit et saccagé si 
souvent Rome, s’amusaieut á décapiter les 
statues et se divertissaient probablement k se 
servir des tétes comme de boules qu’ils fai- 
saient rouler et qu’ ils brisaient. S’il en était

antrement, en effet, et si l’ on devait expliquer 
le manque des tétes par le fait qu’elles se se- 
raient détachées du tronc lorsqoe la statue est 
tombée k terre, on retrouverait la téte á c6té 
do tronc comme les bras, les jambes ou les 
pieds brisés.

Une autre statue de femrae a été également 
trouvée il y a quelques jou rs ; la femme a le 
conde appuyé sur une stéle, dans une position 
fort grábense.

Ne nous éloignons pas des magasins oíi sont 
déposées provisoirement les trouvailles saos 
noter un trós beau candélabre en bronze dé- 
couvert entre les jamb*‘S de la bello statue hé- 
rolque dont nons avons parlé plus iiaut, et, 
parmi divers autres menus objets. de petites 
balances, dont les plateauz sont attachés au 
fléau par trois chatnettes et qui sont exacte- 
ment seroblables auz balances dont se servent 
aujourd’hoi les joailliers pour peser Ies matié- 
res d’or et d'argent. Ces balances sont en 
bronze.

Quant á la collection de Ierres cuites, elle ne 
fait que croítro et erabellir. Les lampes abon- 
dent tonjours. On en a, l’aulre jonr, trouvé 
denz fort grandes, d’une forme fort originale. 
Imaginez deux tétes de vean un pea aplaties: 
par les narines sortaient les méebes qui trem- 
paient dans rhuile, dont la téte était pleine.

II y a aussi une baignoire en terre cuite, 
trés bien conservée; elle est un peu plus 
étroite que les nótres, méme grandeur; le dos 
est plus incliné que celui des baignoires mo- 
dernes, de maniere que le baigneur puisse se 
teñir, non pas assis dans l’cau, mais conché.

La collection des objets en bronze s’enrichit 
également tous les jours. Elle se compose prin- 
cipaleraent d ’ustensiles de ménage ou d’outils, 
tels que faucilles, couteaux, etc., etc.

Nons aurons terminé cette revue des objets 
récemment découverts, lorsque nous aurons 
noté une trés curíense forme en marbre blanc, 
servaut á fairc des cachets en plomb. Plusieurs 
cacheta sont graves dans le marbre et portent 
un monogramme. C'est dans ces cachets que 
Ton coulait le plomb, qui, en se refroidissant, 
gardait Tempreinte du monogramme, et qui, 
chanfféde nooveausur la surface demeurée nnie, 
servait & sceller. (Italie.)

A m é r l q o e .
Le prix élevé des dépéches télégraphi- 

ques entre l’Europe et les Etats-ünis a déjé 
motivé de nombreuses plaintes, auxquelles les 
directeurs des Compagnies franqaises et an- 
glaises qni possédent la monopole de la trans- 
mission des télégrammes n'ont pas encore fait 
droit.

La presse et le commerce, se lassant de l’é- 
tat de choses actnel, paraíssent vouloir passer 
des réclamations auz actes. Le 11 mai, a eu 
lieu á, New-York un raeeting des membres 
de la Bourse au coton et des représentants des 
journauz amérlcains, meeting dans lequel a 
été nommée une commission de cinq membres, 
chargée de préparer la pose d’un cáble nou- 
veau á l ’usage de la presse et du commerce.

Vingt-cinq mülions de franes seraient né­
cessaires et pourraient étre facilement sous- 
crits en un jour, a-t-il été d it ; lo prix de 
transmission pour chaqué mot scrait de vingt- 
cinq ceotimes environ, et avec uu pareil tarif 
le profit serait encore considérable.

Les commissaires nommés sont chargés de 
s’entendre avec Ies Bonrses et les Chambres de 
commerce de l’étranger. lis pourront au be- 
soin entrer en pourparlers avec la Compagnie 
da cáble atlantiqne.

On sait qu’ il existe actuellement trois cábles 
á travers l ’Atlantique: les deni premiers ont 
été posés en 1865 et eu 1866 par les Anglais et 
partent de Valentía (Trlande) pour aboutir k 
Hoart’s Confeut; le troisiéme, qui date de 
1869, appartient á une Compagnie fran^aise ; 
il part de Brest et se termine á. Saint-Pierre.

Aprés s’étre fait concurrence quelque temps, 
les entreprises rivales sont entrées en accom- 
modement et ont adopté nn tarif commun, 
qni est encore fort élevé et dont il s’agit main- 
tenant d’obtenir la rédnetion par tous Ies 
moyens possibles, füt-ce au moyen de la pose 
d’un nouveau cáble.

DERNIERES NOUVELLES.
ALUKHAQNE.

S. M. Temperenr Guillaume a donné 1,000

LA BANQUE D’ESCOMPTE
DE ST-PÉTERSBOURG

fait savoir par le présent avis á M M . les fondateurs de la Banque de com m erce 
(KyiieHecKaro BaHKa) de Kazan, que la Banque d ’escom pte et de préts de St- 
Pétersbourg accepte dés h présent et ju sq u ’ au 31 m ai 1 8 73  inclusivem ent le 
premier versem ent de 40  0 /0  des actions de la Banque de com m erce de Kazan, 
qui est de 100 r. par action. 1663

M A R I E N B A D
6n Bohéme (station de chemin de fer).

Ezpédition d’eaux minórales et de produits des sources, tela que les eaux au sel de Glau- 
ber, universelleraent connues, de

K .r e u z b r u n n  c t  F e r d l n a i i d s h r u n u
do la Waldquelle (contre le catarrhe des organes respiratoires), de la SudolphaquelU (contre 
es maladies des organes génito-urinaires), du Sel de la source, &insi que áes pastilles et des 
l>oues minérales qui en sont préparées et qui dépassent toutes les autres en contenn ferro- 
ginenx.

L’expédition en boitfeilles de verrt est préférable, k cause de la meilleure conservation 
des eaux.

Des écrits concernaut la source et des instructions sur le mode d’emploi des eaux sont four- 
nis gratis par L ’INSPECTEUR DES BAINS.

Dépót chez MM. StoU «t ScJimidt, á St-Pétersbourg. B. M. 1150

UOtiBMNT El KEGEIIE DU CIIESIN DE EEll
DE

n O S C O U - B R E S T
Pendant le mois d’avril 1873.

Mouvement.
123,150 voyageurs............................................................

14,816 pouds de b a g a g e s ..........................................
10,307 pouds de marchandises de grande vitesse. 

3,743,030 pouds de marchandises de petite vitesse • 
Recettes d iv e r s e s ..........................................

Becette.
174,483 r. 91

5,997 54
4,040 30

185,701 10
8,871 07

Total en avril 1873. 
„ ,  1872.

379,093 r. 22 c. 
302,647 87

Différence en faveur de 1873. . .
o u  d e  * 5  0 / 0  de surplus.

l íp c e llc  m oyeim e p a r  Jour.

76,445 35 C.

1692

En avril 1873
,  1872 ....................................

Différence en faveur de 1873 . . .

Bu 1*̂  janvier au 1*̂  mai 1873 recette totale 
« n 1872

Différence en faveur de 1873. .

12,636 r. 44 c. 
10,088 26

2,548 r. 18 c.

1,515,804 69
1,230,107 59

285,697 r. 10 c.

thalers pour le moni^ment k érig(>r k la mé- 
moire de Liebig.

ALsicE-LOSBiiHB. — Les électíoDS pour la 
représentation des commanes et des cercles 
sont fixées aux 21 et 22 juin.

FBANCE.
Des fétes sont célébrées k Langres depuis 

plnsieurs jours, á l ’occasion du concours ré- 
gíooal. Dimanche le 1*' juin un banqnet était 
offert par la raonicipalité auz membres du 
jury. Les cinq dépntés de la Haute-Marne, 
MM. Peltereau - Tilleneuve, barón Lespémt, 
prince de Joinville, córate de Beorges, Du 
Breuil de Saint-Germain, assistaient k ce ban- 
qoet.

M. le prince de Joinville a la un discours po- 
litiqne dans lequel il s’est expriraé ainsi, d ’a- 
prés la Bépublique frangaise, au sujet de la 
crise et du vote da 24 m ai:

«  Permettei-moi, messieurs, un souvenir per- 
sonnel á l ’occasion d ’nne visite’ que je  rendís á 
un grand citoyer, au président Lincoln, pon- 
dant la guerre de sécession. Comme je Tínter- 
rogeais sur sa politique :

« — Ma politique, rae répondit-il, je  n’en ai 
point de stable.

« —  Comment cela ?
«  —  Voici ma ligne de conduite : quand la 

tente du gouvernement est ébranlée, j ’essaie de 
la consolider en fiiant qnelque nouveau pi- 
quet pour la maintenir, ou bien en frappant 
sur les autres pour les eufoncer plus profondé- 
ment.

* Eh bien, messieurs, tel est notre ró le ; 
nous enfon^ons un nouveau piqnet ou frappons 
sor nn pieu nonveau, et la tente est consoli- 
dée. Mais il faut, ponr que notre bot soit at- 
teint, que vons ayez confíance en nous, qui 
sommea les véritables représentants de l’ordre 
et de la régénération.

« En terrainant, je  bois á la France, qui 
saura bien se sauver elle-méme, au travail et 
á l ’agriculture! »

—  M. de Beust. ambassadeur d’Autriche k 
Londres, est arrivé le I* 'ju in  á París. II eit 
descendu á l ’hdtel de l’Amiranté.

—  On lit dans la Patrie :
< Contrairement á ce qui a été dit, toute 

proposition tendant á donner au marécbal de 
Mac-Mahon un pouvoir autre que celui dont 
était investí M. Thiers a été écartée absolu- 
ment, non-seolement par le cabinet, mais par 
le dne de Magenta lui-méme.

< Le nouveau président entendque los ques- 
tions constitutionnelles soient absolnment ró- 
servées jusqu’á la libération du territoire.

«  Ainsi que nous l’avons déjá dit, la session 
sera exclusivement consacrée aux affaires. La 
Chambre aura á s’occuper, en dehors du bud- 
get et des questions commerciales, de la loi 
raunicipale. On sait que les pouvoirs des con- 
seils municipaux expirent en mars prochain.

< Le gouvernement estime que leur re- 
nouvellemeut doit avoir lieu d’aprés les bases 
nouvelles projetées et avant les élections gé- 
uérales.

« II importe, en effet, qu’á cété de Tépiira- 
tion préfectorale et jndiciaire, les municipali- 
tés soient reconstituées en vue des idées con- 
eervatrices, qui sont la base du programme du 
nouveau gouvernement. >

pris et aimé et qni m’honore de sa cónfíince et 
de son amitié.

« J ’y répondrai parce que j ’ai riiitbraulable 
conviction qu’en suivant plus longtemps la di- 
rection qni luí est imprimée, le catholicisme 
n'acbéverait pas seulement de perdre tóate in- 
fluenoe sur les esprits éclairés, mais qu’il de- 
viendrait, par les erreurs ct les abus que Ton 
érige en dogmes et en préceptes, aussi funeste 
á la société qu'á la conscience individuelle.

«  Bientdt, je l’espére, je sera! au milieu de 
vous, heureux de me dévouer pour des ámes 
reconnaissantes.

«  Daignez agréer, etc.
« HTTHTARLT, chanoine hon.»

I0UR8E DI BIRLI'' 1 V 5 m V  

Cours du ehange.
A 8 semainei lur St-Pétersb., 89 1/8 tb. pour 100 r 
A 8 mois sur St-Pétersboui'g, 88 1/4 tb. pour 100 r 
Prix des billets de crédit ruases 80 S/e tb. poui 

90 r.
1 «  «mprunt k loti et primes 130 S/4.
3* emprunt i  Iota et primea 138 1/8.
6* empront (1854) 77 1/4.
6*empnmt(l855)891/2.
Emprunt russe ue 1822 98 8/4.
Emprunt ruase 8 0/0 66.
Emprunt ruase de 1862 92 8/8.
Obliaationa consolidéea de 1870 94 8/4.
Obligat. de la Société du ebem. de fer Nicolás 

77 1/2
Actions de la Grande Société des cbeminH de 

fer 93 6/8.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vienne 831/8.

SUISSB.
Le Journal de Qenéve nous apporte ce soir 

le textede la lettre de l’abbó Hurtault, dont il 
est briévement question plus haut. Elle est 
ainsi conque:

« A  M. le président da comité de l’associa- 
tion genevoise des catholiques Ubéraux.

« Bailan, 18 mai 1873.
« Monsieur,

< J’ai regu la lettre que vous ra’avez fait 
l’honneur de m’adresser au nom da comité des 
catholiques libóraux de Genéve pour m’invi- 
ter k seconder le R. P. Hyacinthe dans l’ oeu- 
vre religieuse qu’il a si courageusement entre- 
prise.

< Je répondrai á votre appel plein de bien- 
veillance, parce qu’il émane d’hommes sincéres, 
qui ont l’íntelligence de Tavenir du ehristianis- 
me et le courage que commande la situation 
présente du catholicisme.

«  J ’y répondrai parce qu’en cela je m’asso- 
cie á la haute vertu et á la rare sincérité de 
l’éminent orateur que Genéve a appelé, cora-

ESPAQNE.
Madrid, 30 mai. — La nuit derniére, des 

roalfaiteurs ont fait dérailler le train d’Anda- 
lonsie entre Quero et Villacanas et Pont déva- 
lisé. Le mécanicien a été tu é ; les voyageurs 
n’ont éprouvé aucun mal.

Dorregaray est aux environs d’Orduna.
Madrid, 31 mai. — Une bande de carlistes, 

qui avait pillé le train d’Andalousie, a été re- 
jointe par les troupes, aprés 7 heures et demie 
de poursuite; elle a k é  dispersée, aprés une 
demi-heure de combat, dans les montagnes de 
Lengua. Le général Nouvilas est arrivé á Or- 
duna. Dorregaray et Olio, en apprenant l'ap- 
proche des troupes, sont partís dans la direo- 
tion de Loyanda.

Madrid, l* 'ju in . — L’ouverture des Cortés 
a eu lieu avec la plus grande solennité. Le dis­
cours du président du pouvoir exécutif a pro- 
duit une grande et exceliente impression.

M. Orense a été élu président du bureau 
provisoire.

Ont été élns vice-présidents : MM. Palanca, 
(Dervera, Pedregal et Diaz Quintero. Tous les 
quatre appartiennent au partí du gouverne­
ment.

Ont été élns secrétaires : MM. Soler y Pía, 
Bartelome, Santa-Maria, López Vasquez et Pé­
rez Rubio.

Les troupes de la garnison et les volontai- 
res ont déñlé devant le Congrés avec des dé- 
monstrations du plus grand enthousiasme ct 
des vivats k la républiqoe, aux Cortés et au 
gouvernement.

La tranquillité la plus corapléte rógne par- 
tout oü il n’y a pas de bandescarlistes.

On mande de Barcelone, en date du I*’’ 
ju in :

«Tontes les fractions du partí républicain fé- 
déral ont tenu une réuoion dans laquelle elles 
ont décidó de télégraphier au goavernement 
qu’elles renoncaient á toute vue exclusive et 
qu’elles s’unissaieut pour fairo face á l’ennemi 
de 1» république.

4’Un combat, qui a duré trois heures, a eu lieu 
hier entre un bataillon de chasseurs do Madrid 
et Tristany. qui a été poursuivi jusqu’á Mo- 
nistrol de Caldens. Don Alphonse était présent 
k cette rencontre ; il a suivi Tristany dans sa 
retraite. »

DEHNIBBES DÉPÉCHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Rome, jeudi 5juin.
Un télégramme de Frosinone annonce 

que M. Ratazzi est mort ce matin, á 9 heu­
res et demie. Cette nouvelle a produit á 
Rome une douloureuse impression.

Autre dépéche.
Bruxelles, jeudi 6 juin.

M. Thibaut, ministre de la guerre, a 
donné sa démission. 11 est possible que le 
cabinet entier se retire. D’autre part on 
assure que MM. Malou et d ’Aspremont 
sortiraient du ministére et seraient rem- 
placés par MM. Jacobs et le marquis de 
Rodes.

A utre d^éche.
Copsnbague, jeudi 5 juin.

La grande compagnie télégraphique du 
Nord a requ la concession de deux lignes 
sous-marines, Tune partant de la cóte 
ouest du Jutland ou de Fanoé pour abou­
tir en France, l’autre ayant son point de 
départ sur le c6te Est du Jutland pour se 
relier aux lignes de Suéde. Les deux nou­
velles lignes télégraphiques devront étre 
terminées pour le 1 "  septembre.

d lv e r a .
Un fait curieux, dá á l’observation de 

M. Robert Fot, de Falraouth, et qui raontre 
jusqu’oü peut aller Tinstinct des animaux qni 
en semblent cependant le plus dépourvus, est 
signalé par le Moniteur du Calvados:

* Les pécheurs de Falraonth qui prennent 
les crabes dans les fentes des rochers an cap 
Lizard les apportent vivants k Falmouth et les 
enferment dans une bolle pour les vendre, 
aprés avoir tontefois brülé leur carapace avec 
uu fer rouge, afín que «baque personne puisse 
reconnaltra le lot qui lui appartient. La botte 
se trouvé á deux lieues de l ’entrée du port, et 
ce dernier est á trois lieues environ de l’en- 
droit oü on Ies a pris. Un accident ayant ame- 
né la rupture d’nne do ces boltes, les crabes 
s’ échappérent, toujours erapreints de leur mar­
que, et, deux ou trois jours aprés, les pécheurs 
les retrouvérent dans les mémes rochers oü 
lis Ies avaient pris.

< II reste á expliquer comment ces crabes, 
que l ’on avait apportés de Falmouth dans un 
batean, ont pu deviner qu’aprés avoir gagnó 
l'entrée du port il leur fallait se diriger ou á 
droite ou k gauche, et de quelle fai;on ils ont 
pu franchir les trois lieues qui les séparaient 
des rochers oü ils avaient été pris.

< Dans rirapossibilité de donner une expli- 
cation sufñsante de ce fait bizarre, il faut ad- 
raettre que i ’instinct de ces animaux les a seul 
guidés dans la route qu’ils ont suivie pour re- 
gagner leurs demeures.»

—  M. Simons, agent de la pólice américaine 
(special detective Agency, 61, Broadway, New- 
York),vient de débarquer au Havre pour seren- 
dre á París. Cet agent est chargé de reehercher 
en France les autcursd'un crimemystérieux ou 
plutdt d’une série de crimes qui ont en ce mo­
ment, aux Etats-Unis, le méme retcntissement 
qu’autrefois Ies forfaíts de Troppmann en 
France.

Depuis un an á pea prée, plusieurs person- 
nes de l’Etat de Kansas avaient disparo d'une 
fa^on inexplicable, sans qu’il füt possible de 
retrouver leurs traces. Derniérement encore, 
le docteur York, frére d’un sénateur, disparut, 
et toutes les recherches faites pour avoir de 
Bes nouvelles demeurérent saos résultat.

En méme temps, une auberge isolée, située 
sur le bord d’une route prés de l ’Osage Mis- 
sion road, á deux roilles environ du petit bourg 
de Cherryvale, était subitement abandonnée 
par ses habitanls, deux hommes et deux fem- 
mes, nommés Deuder.

La colncidence du départ subit de ces gens, 
qui, du reste, avaient dans le pays une mau- 
valse réputation, avec les renherches faites 
pour retrouver le docteur York, donna l’éveil 
á la pólice. Une perquisition fot immédiate- 
ment résolue.

La maison n’avait qu’un rez-de chaussée 
divisé en deux piéces : Tune sur le devant, ser- 
vant de salle á inanger, la seconde de chambre 
á coucher. Par derriére se trouvait un jardin. 
et sur le c6té une écurie. Lorsqu’on arriva á 
l’auberge, tout paraissait y étre en ordre, mal­
gré la fuite précipitée des habitauts Pourtaut, 
eu dépla^ant pour les perquisítious uu des 
lits de la chambre á coucher, ou sentit une lé- 
gére irrégularité dans le plancher, et on recon- 
nut qu’il y avait lá une trappe glissant sur des 
rainures.

La trappe ouverte, une odeur nauséabonde 
se répandit dans la salle, en méme temps qu'on 
apercevait l’ouverture béante d’un puits, k de­
mi rempli de sang putréíié.

Ce puits fot sondé avec des tiges de fer, sans 
qu’ on découTrít aucun cadavre: mais des re­
cherches faites dans le jardín mirent au jour 
le corps d’un homme, dout la face était toarnée 
contre terre et dont le cráne avait été brisé k 
coups de marteau.

Uétait le docteur York.
! Les fouilles forent immédiatement conti- 

nuées, et six nouveaux cadavres furent suc- 
cessivement tirés de terre. Quelques-nns fu- 
rent reconnus par les assistants pour des habi- 
tants de Cherryvale, dont la disparition avait 
été constatée. Entre autres, on trouva le corps 
d’uu vieillard et de sa petite-fille, partís il y 
a quelques mois de Cherryvale pour Fort-Scott 
et qui n’y étaient jamais arrivés. DétaÜ hor­
rible, Tenquéte médicale prouva qne Tenfant 
avait été précipitée vivante dans la fosse k 
edeé du vieillard masacré.

On peut se faire une idée de rexaspératiou 
et de rindignation des habitants. L’exaltation 
populaire était devenue telle qu’un des voisins 
des Bender qui se trouvait lá, ayant eu le 
raalheur de dire qu’il avait connu les menr- 
triers, on prétendit qu’il devait savoir le lieu 
de leur retraite et on le somma de Tindiquer 
sar-le-charap. Comme le malhenreux assurait 
qa’il ignorait tout, on le pendit á une brancho 
d'arbre et on ue coupa la corde que lorspu’on 
le vit sur le point de trépasser. Quand il fot 
revena á lui, on lui enjoignit de nouveau de 
faire conualtre l’asile des assassins, et on le re- 
pendit nne seconde fois, puis une troisiéme, et 
on ne le lácha enfin que lorsqu’il fot évident 
qu’il ne savait ríen.

Les fouilles continuent sans reláche. Depuis 
le premier jour, cinq nouveaux cadavres ont 
été retrouvés. Trois mille personnei assistent 
á ces exhumatioDs. Tout le pays est terrifíé.

Des agents ont été envoyés k París, á Lon­
dres et dans les grandes villes oü on peut sup- 
poser que se sont refugies les assassins, dont 
ils emportent un signalement trés précis.

L ’une des femmea, Johauna, plus connue 
sous le nom de Katie Bender, est trés recon- 
naissable á ses cheveux roux. L ’autre femme 
a quarante-deux ans, les cheveux gris, le re- 
gard faux et une expression de visage trés ca- 
ractéristique et admirablement reproduite par 
les photographies qu’emportent avec eux les 
détectives. (ílelle-lá été vue sur un paquebot 
partant de New-York á destinatiou de France. 
On la suppose á París.

VELOUTINE FAY.
Par ordonnance du 29 avril, le département 

de médecine de St-Pétersbourg autorise la 
vente de la Velouiine Fay. á la condition que 
les boltes porteront le cachet de M. Lionuet, 
seul agent, en Rásele, de la maison Ch. Fay.

Toute boíte ne portant pas ce cachet peut 
étre considórée comme contrefagon.

A  l’aveuir, chaqué boite do Yeloutine F'cuy 
importée en Russie sera, conformément á l ’or- 
donnance du département de médecine, munie 
du plomb des dooanes impériales. 1654

La Yeloutrne Fay se trouvé, comme par le 
passé, chez tous les coiffeurs et parfumeurs.

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un supplóraent d’annonces ju- 
diciaires.

S p e e t i a e l e s
Du 25 mai.TIIKATRK ALEXANDRA. — BofiEia atenii Ct

MysBHMH, noj. Bt 5 OTA.; SaKyjHCBHfl TaSnH, 
cueHíJ Bt 2 fl.; Ocenuifi senept Bt AepeBRt, 
BOA. Bt 1 A. — (7 H.)

KAtx MI5ÉR1LIS. — Soírécs musícales avec 
Claudia, Rizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l’orchestre da M. Wallner i  8 h. 1399

■a
N ío u v e lle a  m a r l t lm e s .

MOUVEMENT PU POBT PE CRONSTADT 
Du 23 mai. 

A R R I V A G E S .Vn'eat* Cipitaincs Vftnaal
T h o r s k o g ,  Beckmann, Leith.
O b o t r i t ,  Epping, Newcastle
AíarfAa, Streeck, Stettin
O r a n d ' D u c  Alexis,Bótteher, Stettin.
B e t t u ,  Aminow, Stockholm.
.^oíío, Colé, Hull.
G e r m a n i a ,  Uppeadieck, Lubeck.

II est entré 12 voiliers.
D É P A R T S.Vapeort

Uller,
M i l á n ,  

L o u t g a ,  

W i l h e l m  T e l l ,  

M a r i e n b u r g ,  

S t - F r i k ,

B o n  A c c o r d ,

11 est sorti 2 voiliers. 

Total des

Ĉ DitatDes
Nvlen,
Marshall,
Burmeister,
Ahrens,
Morin,
Jaffray,

Sarrivagea 
départs.

AUantA 
Gefle.
Dundet.
Hull 

Lubeck.
Stettin.
Stockholm.
Rotterdam.

depuis Fouv. de la 
oavigatioD.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  24 MAI 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

Londrxs.. . .  8 mois, p.
Aubtirdam . S mois, cents.
EGubouro. . Smois, m.
París......... 3 mois, c
BELOiguE.. .  8 mois, cent.
Bkrlin. . 15jours, th. pour 100 r.

> > 8 mois

Aciie- 
teun.

Ven-
deuri.

TINTES
futei.

<

Billets de Banq. á 5*/o 
1 " émisa.

d® 2" émiss.
d® 3* émiss.

FONDSPUBLICS.
6®/*....................
5*/o 1”  série 1820 
5®/o 2* sér. Roths, 
6®/» 5* série 1854. 
5®/o 6* série 1855. 
5®/o7®série 1362. 
4®>P« série 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4®série. 
4®/« 5* serie ..
4®/o de Finlaude 

emprunt lutorieut 
á pnmeg 1864. 

íl® 1866.
ú®/oCertiüc. de raciiat 
;■>*/* '’/o d" de rente.
0  >)i. des ch. de fer 5®, o 

cousoUdees. P* ém.
d® 2® ém.
d® - 8® ém. 

Obl.cb. de f. Nicolás, 
125 r. parpiéce á4«/o
VALEÜBS UIPOTHÉ- 

CAIBES.
Obi. de la Baoq. de la 

vilíe de St-Pet. o®/o 
Obi. ue la Bauq. de la 

Tille de Moscou o®/o 
Obi. de la Bauq. de la 
ville d’Odessa 5‘/i ®/í 

Let. de g. duCr. fonc.
mut. de Rus. á o®/o 

Letires de gage ue la 
Bauq. iouc. de Khet- 
sou k  5V* c/* ■ ■ •

Lettres ue gage de la
1 Bauq. I. de Khar- 
I Vow 6*/« .. • . • 
Lettres de gage de la 
. Banq. f. de Poltava 
Lettres de gage de la 
. Ban. tone, de Toula 
Lettres de gage de la 
I Banq. l'on.ue Kiew. 
Lettres de gage de la 
I Banq. fonc. de Bes- 
í sarabíe-Xauride 
Lettres de gage de la 
I Banq. fonc. de Mos& 
Let. de gage delaB. f.

95’ /i
96‘/i
95*/*

157V*
154'
9b*/«
95*/4

lliv  
106*/* 
109
115*/*

96V<
96*/*

96

ACT10NSJET OBLIGATIONS.

Banques privéea.

Banq. de comm. privée de St-Pét 
Banq. d’esc. de St-Pét. P® ém.

> 2® ém.
Banq. internat. de St-Pét. 1”  ém.

» 2® ém.
Banq. russe pour le comm.étrang. 
Banque de comm. Voiga-Kama

P® ém.
> 2® ém.

Banque de comm. de Varsovie ■
> 4®ém.(l00) 

^nque d’escompte de Varsovie
lauque privée ue Kiew.............
lauque induBtrielle de Kiew . •. 

Banque de com. de Réval P* ém.
> » 2* ém.

lauque de comm. de Cronstadt .
» d’Odessa ..
» Nicolaiew..
> Azow-Don..
» RoBt.-s.-l.-D.
> R ig e .........
» Libau..........
>  Sibérie.......
> Lodz.........

Banquea fonoiéres.

Banq. fonc. de Kharkow.
Toula.

158
155

90̂ /4 91‘/4 91
88 88»/i —

85 85V4 85Ve
107 — —

89»/s — 89»/4

90 90‘/4 —

89»/4 — —
— ay*/« •
90 — 90Vi

— — 87 V»
89Vi 89»/4

1 90 —

l57Vi
93*/*
95*/«,96

VALSÜR
priaUtiT«

tlNTES
f&itu.

250 r. 316
250 — — 343
260 - 140 —

250 — 180
250 - 116 117
250 — 191

1000 -
1000 — « M i

250 — 289
250 - ____ 116
250 ~ —

250 — —

200 — — —
100 — — —
lUO — 116 —

250 - —
250 — — 311
2 0O - — _

250 — — 192
250 — —

250 - 146>/f 148
250 — — —
260 — —

250 - — —

140V», 140 

U7Vill6V»

ACTIONS ET OBLI- 
ATIONS.

dkui-iiip4rialk

6 r. 14 1/2 c., 6 r. 14 1/2 c., 8 r. 15 «. 
4 0/0 Mét. Février, * jours.
> » Aofit > moÍB.
Escompte 6 1/2. 6 1/4 r. 6/0

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Poltava.........
Yarosl.-Kosti'oma

Nyni-Novg.-Samara

V aleu rs  industriellea.

Compagnie des eaux minórales • •
Compagnie B a v a r i a ....... ............
Compag.de tauueriedeVladimir.
Filature de coton...........  .........
Nout. comp. de tilature de coton
Filature de coton S a i n a o n ..........
Compag. de filature de ceton de

Vassui-Ostrow ......................
Compag. du gaz de St-Pétersb...  
Nouvelle compagnie du gaz 
Compagnie du gaz d’Oüessa- ■ 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ......................
Comp. ues comí, d’eau de St-Pét. 
Qarde et oaut. des efi'ets et maru.
.Mont de p iété .............................
Oblig. á 6 ®/o du Mont de piété . . 
Lomuard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. et 

d'entrepóts des marchand. avec
émission des warrants............

Société d’entrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et de 

construction mécanique. 
d® d® Oblig .. 

Compagnie A r c h i m e d  . . .  • - 
Expi. aes carriéres Foutüovo-An-

tonoTsky - ...................
Expl. des houUles du bassin de 

Moscou , . .
Oblig. á 6®/* d’exploit. des houil- 

les du bassin de Moscou 
Société russe da constírttction.

200
200
300
250
250

30 — 
lUÜ — 
100 — 
142 •/» 

1000 — 
lOtO —

V»
250
57

lOU
125

100
lüO
40

100
125
125

260 -  
150 -

100 -  
200 — 
ICO -

100 ^

950 -
200 -  
1 0 0 -

a s
270

138 
157‘/i

169V*
140
109

160

25

Oom pagnioa d ’as- 
Buranoes

contre l ’incendie
Premiére comp.......
Seconde com p.........
L a  S a l a m a n d r e .......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .  .
De Russie................
De commerce...........
Réassurance contre 

l’incendie ..
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

g ré le ...................
Lloyd russe...............
Maritime et ñuriale ■ 
Des transporte N a -  

d e j d a  -.
D v i g a t e l

C om pagnies de
n av iga tion .

Actions.
A vapeur Volga.......

d® S a m o l e t  . .  

d® Kama et Volga 
d® Wolkhow 

Comp. ru sa de nav.
á vap. et de com 

Purt inarchauu é 
Péterhc f.

A vapeur J S e p t u n e  . 

De la mer Blauche • 
C a u c a s e  et M e r c a r e .

L e  Ñ o r d ...........
Dniepr...............
L e  L a u p h i n  . .  ■

V u l k a n ..............
De la ocheksua. • 
L e b e d . .. <

d® sur l ’Au 
Compag. du lo i 

Vüiga-Tver..

Obligatíons.

vapeur S a m o l e t  

Compag. du Toas 
Volga-’iv e r .......

-  260

Aelie- 
teun.

Vea-
deoM.

625
164 —

276 -

2471/1 —

258 — 2
78

—

—

115 —

—

—

165 —

150
106

108 lio
— 145 1
— —

— —

600 603
_

— 16

160 163
— —

— —

— —

— —

— — .

—

* _

—

1

t —

B —

V«BtM
faitai.

Viüeur
pvlini-
ItVQ.

C hem ius de fer  

(actioni).

Grande Société des 
ch. de fer russes. ■

Tsarakoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg —
Moscou-Kiazan.......
Dunabourg-Vitebsk.
Varsovie-Térespol...
Volga-Don.............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége...
Ürel-Yélets...............
Yélets-Griazi...........
Schouia-Ivauovo. . .
t^itebsk-ürel.........
prbinsk-Bologoié... 
iambow-Saraiow.. 
Tambow-Kozlovr...
Novotorjok..............
Moscou-Brest.. ..
Yaraovie-Vieune___
Griazi-Tsaritsine.... 
Koursk-Khar.-Azow.
POti-XililH.................
Baltique..................
Kiuesühma-IvauoTo . 
V oroüége-Gro uchew - 
Varsovie-Bromberg..
Jdessa (lUJ) .........
inoau......................
Brest-Graévo . . . .

CRemins de fer

(obligatíons).

Gr. Société des chem. 
(le fer russes 4V* ®/o

Riga-Buuabuurg___
Varsovie-Térespol... 
BiazaU'Kuzlow. . . .
Moscou-Riazau.......
cíiajsk-üdorHChausk. 
lioursk-Kiew . . . .
Vittíbsk-Uai...........
Foti-Titiis..............
Sebo um-1 vano To . . .
Jrei-Yóleis.............
Koursk-Kharkow. . 
dharK.-Aremcntch. 

d®
dharkow-Aso« .. 

d®
Moscou-Smolensk . 
i'ambow-Kozlow... 
Moscou-Yaroslaw . 
Ryb.-Bologoié 1'* ém 

d® 2®ém
Baltique......... ..
Orel-Griazi............
Kuziow-Voronége 
Moscou-Koursa.......

125 th. 
60 -

126 -  
100 -
16 L. 

100 r. 
100 -  
100 L, 
125 r. 
100 L
100 f. 
100 -  
100 -  
125 -
125 -  
100 -
126 -  
lOO -  
100 -  
126 -
60 ~  

125
125
126 
125 
100 
100 
100 
100 
100 
100

Ach«- V<a- 
teun.Idean.

VENTES

faiiM.

138»/4

136
260
134*/®

126V*
130
55V»

inv*

-  45

126V* 
79

70‘/t
31

138V». 139 

136VÍ

500 -  
125 • 
lOÜ -  
200 th. 
200 — 
2JU -  
iUÜ — 
100 L.
20 — 

200 th. 
200 — 
200 — 
200 — 
iUO L. 
2U0th. 
lUO L. 
200 th. 
100 L. 
lOÜ ' 
200 th. 
20U • 
JÜU 
2ÜU ' 
2ÜÜ 
lUO.

189V4 
66 

137
261>/t
135 
U4V4 
84 

V -

126 
131 
56

111»/*
75V*

125Vi
79*/4

71 _

130
55Vi

V4

Ayuntamiento de Madrid
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DE ST-PÉTKESBOURQ.
J e u d i  S i  ma» (5 j u i n ) .

lieux.
! § |

=3£|^Sf

S)

9h.Thiér763 *t+ 4.71+14.0I____ . . . .  2.2 69
7 b. m.auj.'762 L - 47,-t-13.4:+ 1.9 74 
1 h.ap.-ui- "f 2.0 -^24.1 -t* 8 7  40 

JJulS [34) mai.
Nertchiask 702 *f* 1 +  10 + 2  

l ) u  3 3  m a i  ( 4  J u i n ] ,

758 i

it.ieHiK), Bi cjiiijioineM i cocTaBt: npeaciia- 
Teib P. foTciaHi, HjeHH: K. Jí. BaiypaHi, ! H. / .̂ MaKyiHHi., n II. n. BMjjiaMCB, no bu- ; 
cjymaBiu ¿ t ía  o BaucKaHia myScEUMi syu- 
notrb CeMeBOMi AnoBJeBUMi K acejesum  c i  
myflcKHxi s ’femaa'B CienaHa, IlaBia, XpacTii- HU, IlsaHa BacBiBeBUX'b h IIpacKOBkH Mh- 
Tpo4>aHOBoB KüceiCBUX’B h BecoBepmeHBOJtT-

DNE FEMME Faire la cuíiine frangaise, dé-
aire 9« placer comme cuiainiére- S’adr. aubureau 
d’aoiiOQces, poDt de Kazan, n* 21/28, log. 16. 1680

HBz'i>;io'iepeB nocütjiBeB AjiescaHApn h 
BexopoDuxi> RuceieBUX'B no Bescezio 1,500 p.

71 2 ü

Baria. • • ' 
Vieniie—  
Brague. • 
(Jracovie. 
Ofen.. •• 
Hermanst 
Trieste . 
Home. 
Léfiina • 
Conetant - 
Arkhangel 
Kazan 
Catheriüb. | 
Harnaoul ■ i 

» Pluie. • 
pluie,orage

74tí
748
747
7 ^
731
761
762
763 
761 
754 
750 
725 
73tí
Hier pluie.

SOI 
SE 2 
E 0 

NE 0 
SO 0  

O 0 
N 0 
O 
O

N 6 ‘ 
NO 2 
N 4* 
O I»
8  7 ‘

» Hier et nuit pluie. * Nuit

-  3 +  15 0 ■ « • 9
+  3 +17 + 1 1

6 • 14 — 1 0
+  5 +15 0 3

+17 76
r ' s ' + 1 2 -  3 87 0

+  2 .31 -HÜ . , 5
+  4 +16 -  3 6

+  6 + 1 » - 2 . • « 2
+  1 +16 -  3 * • • , ,

Ü 1 - 8 -  1 81 9
-  2 +  8 -  5 76 1 0
-  8 +  7 -  4 8 8 1 0

1— 5 +  7 — 5 77 1 0

H yczoBlBj 700 p., sao'iHUM'B p'bmesien’B no- 
cxaHOBHJii: Cb MbniaH'B Cxenasa, HaBia, 
XpiCTHBU, ÜBi&Ha BaCRÍU>e8 (IZ'L H npacKOBBi 
MnipojiaBOBOfi XEcejeBuzi e AieEcaHjtpu e 
Maptu OejopoBHX'L KBceaeBUxt Baucsaib b i 
iiojbsy Kynna CeMena ílKOBjeBa KuceieBa no 
nesceiio 1,500 p.; ycjtosie ace 25 im a  1870 r. 
ycipauETb H3i> npoE3BOACTBa u xoaaiaBciBa 
o npeaBapHTejbHOMi ncnojneniH ptiueniE oc- 
xaBUTL 6 e3i  yaasenia. Konifo ci> cero saoB- 
Haro pimeaia npejipoBOinrL E-b oTB’feTqHKaMi. 
no npeACTaBjeniii iicxuoM’b noxpednux^ Ha ceB 
iipcAMexi jieHen.. IIoAJunnua sa uoAnucoM’B 
rr. iipucyxciByíomiixi. 695—1

frangais désire se placer pour
________  l’été. S'adr. aubureaud’annonces,

aupont de Kazan, m. Joukovsky, 21/28, log. 16, 
Initiales E. K. 1679

SDISSE

A LODER
a 12 Teretes au-deli de Vybourg, á l’entrée du ca­
nal de Saüna, dans un endroit delicieu

D u  3 4  m a i  ( 5  j u i n ) .

Wisby
Stuckbolm
Uernosand
Haparaud.
Uleaborg
Nicolaíst.
Kuopio
Tamei'íors
Uelsiugt' .
Bétersb.
Kéval ■■
Dorpat.. •
Windau
Vilna.
Varsovie.
Kiew.
Odessa •.
Nicolaiew.
Sévastopol
Kharkow.
Moscou..
Kazan .. .
Catborinb.
Ürenbourg
Riga. ,
Stavropol
NoToross
Tiíüs . . . .
Bakou. .
Qoudaour.
Vladikar
Barnaoul
Irbit -. .
Kertcb

759 +  
752
756
757 
757 
767 
752 
752
761
762 
759 
756 
759 
752
750 +

8  59 
6  73

750 -f-
761 +  
764 +

6  62 
3 61

760 
751 
749 +
753 +  
727 —

+
712 +  
759 I
727 ' +  
762 +
585 
703 +
747
742
761

+
0 85 
2 64 

I 85

SO 2-114 .
* 16 +
+15 +
+10 
+16 -I- 
+14 .
t 16, t
4-16 .
+15 f  
+  13 +
+18 ■+■
-fl9 +
+17 +
- 1 2 1  i-
t l9  +
- 22 +
+  19 +

I
+12 -  
+  6 -  X y_
+ 16 '+

-  ,H 16i+

• +.. +20',
'  Hier et nuit pluie. * Hier pluie. * Hier orage 

* Hier et nuit pluie. * Hier et matin pluie.
ÉTiT tiÉMÉRAL DE l’aTMOSFHÉRG.

Le baroroétre baisse depuis hier sur la Russie 
occidentale. Sous Pintluence d’un miaimum baro- 
métrique sur l’océan. les vents ont tourne en Fin- 
lande et sur les provmces Baltiques vers le Sud, et

72 ' 0

SO 2 
S 2 

E l  
S V 

O 
S I
o
o
o

S E l
5 1 
0

SE 1? 
N O l 
N O l 

O 
E 1 
N 0 

NO 1
0 6  

O 4^
NO?» 

8 1 
NE? 
NE6 
O»
?

S E l *  
NE2 
O 2 

NO 4»
N 6

KoueHCKoB ryóepnin MiipoBofi cyw n 2 y4a- 
CTKa HoBo-AaeKcaHípoBCKaro cyieóaaro mh- 
pOBaro üEpyra ua ocnoBaHÍH 1401 h 1402 ex. 
ycx. rp. cyA. BunHüaexT. nacatjaHEOB'L yMep- 
maro KpecxbauHna TuabxuuiCEoñ bojocxh Bu- 
EeHxiH MaxB'beBa iKaienaca, A-®* iipej'wiBie- 
nia B'fa epoKb ycxaHOBieunuff 1241 ex. X  t. 
4. 1, 3aE. rpaa. Epasi Ha ocxaBineecH uocai 
uero neABHacHMoe HMymeciBO b i  3acieHbKÍ 
AibKeHHraEaxT» TasporuHCEOfi boioctb, Hobo- 
AieEcanApoBCKaro yi3Aa, 3aE.iio4aiouieeca bi. 
60 AecaxHQaxx. seMin. 8 — 2

........ ..  _ licieuz  ̂4 maisons
de campare meublées^utourées de bois etd’eau. 
Communiwtions avec Tybourg; par terre, un che- 
min trés pittoresque, et par eau en bateau A va- 
peur trois fois par jour. Rour plus ampies infor- 
matious s’t^^sser Orande rué des Ecuries, mai- 
80U n“ 6, log. 2. 1648

BONNE OGGASION.
A VENDRE, pour cause de départ, un piano tout 
neuf (royal de cabinct) et plusieurs tableaux. Ga- 
lernaia, n* 6, log. 3. 1628

A VENDRE.
de suite pour cause de départ
Una paire de chiens d’arrfit (pointers) de race 

trés-pure et importés d’Augleterre. A roir de midi 
kSbeures. ZacharleTskalu, n* 23. S’adrasser au 
portier. 1668

É TA B LISB E M E N T T H B E M A L

(France. département de l'Allier) 
PHOPBIETE DE L'ÉTAT FBASpAlS 

A d m i n i s t r a t i o n :  París, 22, boul. Montmartre. 
S A lS O Ib  D E S

 ̂ A rétablissement deVichy. l’un des mieux 
installés de l'Europe, on trouveV.V . ________ bains et dou-
ches de tóate espéce pour le traitement des 
maladies de V e s t o m a c ,  d u  f o i e ,  d e  l a  v e s s i e ,.....................................................  - iq
dans le pare. -  Cabinets de lecture. — Salón 
réservé aux dames.— Salons de jeux, de con- 
rersation et de billards. 1424
Tous les chemius de ferconduisent k [  Yichy.

COÜIPAGNIE IHIRITIIIE

Franco-Eusse.

1* l*r V V • UA 4VJ9 V T AMWVW «W — — — I —-
'U r la m e r B a l t iq u e v e r s  le S u d -O u e s t ; s u r c e s e n -  
d ro its  le  tem p s  aev ien t b ru m eu x . U n  se co n d  m ini-

JIpocaaBCKoñ ry6epHÍH, bxiPuOhoceíB OEpya- 
huB c y i % ,  na ocuoBaHiu 293 ex. ycx. rp. cya. 
BU3UBaioicH: araxtipcEifi Eyaeni IIpoEonift 
repacHMOBi BuacoBt n Cpühhhueíü ByneHi 
HBaoB ‘í’eflopOB'b JI,yxHHOBi Bt yEasaHHHft 3 u. 
299 H 301 CT. ycT. rp. cyx. inecxHMicaHHHñ 
cpoEx>, no HCEy, iipeAi>HBaeuHOMy uoB’fepeHHHM'B 
MOCEOBCKaro Eynna línaHa 4’eAOXOBa M a i»- 
muHa, KpecxbíiHUHOMb AmpeeMi. KainHHHM’b o 
iipHHaííesHocxii AOBbpnxeafo ero 2 6apaeB, 
apecxonaHHHXB no npexeimiii JlyxnHOBa aa 
Aoin. BiacoBa. Bb EaKOBoft epoEx. JI/yxHHOBi 
H BjacoBi ofiasaHH no 309 ex. ycx. rp. cyA.
HBHXbCa JIH4B0 HJH npHC.lUTb nOB'tpCHHHXl 
AJE noAa'in uHCbMenHaro oiutia n saanaxt Bt 
Kanuejupiu cyAa o6'b HaCpaHHOM-b bb r. Ph- 
ÓHHCKb BpeiieHHOMi uhext aHxejibCTBa, bb 
iipoTHBHOMTí ciyHat BCfe hobícteh H Sj’MarH 
6yAyxT> oexaBjénu bx. KaHneaapiH cyAa. Ct 
iiponymeHÍeMx. ae uiecxiiMtcH4Haro cjwKa no- 
cj'feAyexi Ha3Ha4eHÍe A'b.̂ a sb  CAymaHúo. IIijh 
HCKOBOMi. npomeHiii upuioaenu : 1) yciouie 
o6b apeHA’b ¿apaeS aa .V 1208 ; 2) Cnjex'b na 
Capay 3a J'é 126; 3) cBiiA'bxejbCXBO Ha Apyryio 
óapay aa Jé 4733; 4) AOBtpeHHOcxb KamiiHa 
3a Jé 3538, u 5) Konin cx> oaHaxeHHUX'B Ao^y- 
MenxoBX> Bx AByxx sKseMOJiflpaxx. JI,eEa6pa 12 
AHH 1862 roAa. 2218—2

inum de pression se trouve á l’Orient; le tempe y 
est froid et pluvieux, avec des vents modérés 
d’Ouest. Sur la Russie céntrale et méridionale le 
ciel reste serein.

UNE DAME DIPLOMÉE institut, sachant
quatre langues, munie d’attestats comme traduc- 
teur, lectrice et professeur d’anglais, de frangais et 

. de russe, cherche de l’occupation. Visible mercredi, 
i jeudi et vendredi- Moíka, pont des Ecuries, maison 

n“ 16, logement n*' 10. 1643

C j p f i C B H i a .

MHpoBOu cyAbH poccieHCEaro MHpoBaro oe- 
pyra 1  yEaciKa BU3 UBaexx> 0 TBÍX4 Hny o6 i i“ 
BaxeJbEy ropoAa Poccieax espeflEy Xieuy 
MoBUiOBay Kopiu|iMOAOBy ex oxBhxy no hceo- 
Bofi aaJioOt., uoAauHofi upoiHBx hce ABopan- 
Kojo iKo3e(¿oiü KapjoBHOK) lÍHííopxx o Aenea- 
iioR npexeH3ÍH bx 150 p., no saeiiHOiíy niicxMy, 
1 HoaOpa 1867 r. Kopu^MOAoBOio BUAauHOMy 
Aia KiiGopxx. 2212—2

y p A U n  ^ DpiiroxoBjeHie sx 3E3aHeHaux, ux 
(í r  v l l l l  ropoA^jBaAaH’fenjH »xoTXÍ3A’t>,npeA* 

' jaraexxcjy»uBiniftyace ua AOjaHocxH y'iiixejan
sanunaiomiRca npenoAaBaeieux bx xopomHxx 
AOMaxx CXyjl,EHT’L yHHB. 4 e. MnpoHX A eo-
BieBHHX. M. KoHioni., a- 1—3, eb. 19. 1665

UNE DAME ANGLAISE
désire donner deslegons & Péterhof. — Vieux-Pé- 
terhof, Sobstvsnny prospect, maison Soutcbkow. 
Dcmander au dvornik. 1685

Otx KOHEypcHaro yupaBjenia oCxaBaaexca, 
4X0 EOHKypcx yHpesAeuHuff no A^JaMX neco- 
(vroaxojLuaro AOJatniiKa Kynna IlBana ÁHApia- 
HOBa ílBaHoaa oxKpbux cboh AiiScTBia no iio- 
cxaHOBíeniK) ex 12 auuapa 1873 r. h HMÍ¡exx 
iioMiíineuie bx ropoAt BopofleJEb na jlbiiHnEofl 
YAHift, BX AOMh HecocxoaxeabHaro MuaHOBa

1 57-2

DN .lEDNE HOMME 1671
parlant le rusee, l’allemaud, le l«tte et le polonais, 
cherche une place de suisse ou dans mu comptoir. 
P. Nevsky, m. Maximovitch, 82. S’adr. au suisse.

UN COURRIER
qui parle le russe, le frangais, Pallemand et l’ita- 
lien, et qui connalt trés bien toutes les villes de

ilupoBoS cyAbK 2 y4aciKa eiaxOMCEaro ok- 
jiyra BHSuBaexx HacjbAHHEOBx ejaioMcEaro

l’Europe, propose ses Services aux personnes qw 
désireiit avoir pour la durée de l’Expositiqn de

2'ñ xHjbAin Kynna Ca îxflHa MypMaxoBa Byp* 
nameBaj yaiepiuaro «x ceixnh AsbíieBli, upeAxii- 
HHTx, lio iioAcyAHOCTU, iipaiia cboh iia oexau- 
uieecH lio ueMx iiMymecxBO HeABiiKUMoe n abii- 
iSHMoe, coexoamee bx tomx ace ceabni A ste- 
bÍ ,  bx epoEx, ycxaHOBjeiiHHfl 1241 ex. X  x.

Vienne un commissionnaire interprMe ou un fondñ * 
de pouvoirs pour affaires de commerce ou autres, 
aiusi qu’á ceux qui désirent voyager eu Europe. 
ÍS’adr. au coiu de la pet. Morska'ía et de la Goro- 
khovaia, au inagasiu de M. YVagner, horloger [ 
maisou Smourow, n* 7/15. 1638

1 4. CB. aas. rp., a xasace
AOASUHKOBX EX paC4CXaMX-

KpeAHTOpOBX U
5—2

Bx OAeccKiS OEpyatHua cvai BU3HBaeica, 
ABopaBHHx IlaBCix JlioABHroBX ^ejiaEypx, Mt- 
CTO atnxeAXCXBa Koroparo He Morjo Óhtx yKa- 
3aH0 HcxnoMx, BCj^ACiBie HCEOsaro uponieuin 
noBipeHHai’O oACCCEaro Eynna lIspaujiH Hcaa- 
KOBa H xepcoHCKaro MbinaHHua JíKOBa Hcaa- 
KOBa MouiKOBH4eñ, xepcoHCEaro nynna Ilefi- 
caxa MoHceua ByunejibMaua, nocxyneBuiaro bx 
cefi cyAx 2  iiona cero roAa, o B3HCKaHÍH ex 
uero, JíejiaKjpa, no BHAaHHofi umx 24 OKxnOpa 
1861 r. pociiHCK-t, 900 p., na ochobehíh 293, 
3 u. 299 H 301 CT. ycx. rp. cyA-, bx inecxHSii- 
ca4niJ0 epoKX co Ana npHnenaxaHifl nocAÍA" 
Hefl uyOjHKaniu bx cenaTCKHXx oóxaBAeeiaxx, 
BX xeseniH Koxoparo BusuBaeMBift oóuaaex 
iiBHXbCfl BX cyAX J114U0, HJH npiiciaxb noab- 
penuaro, uoax onaceHieMX bx iipoxiiBHOMX e s y -  

•lai iieweAAeHoaro no iipocbfit iicxna Haana- 
4auiH nactAaniji aah cjymaHia A'hia- 974—2

e nniunurT: pouvant presenter un caution- 
nU JuM ij nement <fó 5 ¿  7,000 r , mané, 

mais sans enfants, cherche une place d’intendant 
(le maison. S’adresserpersonnellement ou parécrit 
au bureau d’annonces, pont de Kazan, m Joukov- 
sky, n” 21/28, log. 16, auxinit. K. G. 1652

UNE FEMME meiitée, cherche une place ̂ Pé-
tersbourg ou pour voyager. S’adr.Baskowpéréou- 
lok,,maison n" 8, log, 21. 1639

A PAYLOVSK

Ilb XepcoucKÍit OEpyJKHuií cjab na ochohu- 
uíh vexaB. rpaifii. cyA- ’ (»3A. 1864 roAa) ex. 293, 
294 íi 299 n. 3-ñ bx lueciuM'fecjiHuuñ epoKX» co 
AHH upnne4axaHÍa iiocjtAneft uyÓAHKanin bx 
(.•enaxcKiixx oóxHBJieHiaxx BHStJBaexca sena 
cxarcEaro coBixuHKa EnAonia FaBpHJOBna 
IlauK'ÍBaax, mEcto acHxeaxcxBa, Koxopoft ue 
Morao 6 uxb yEasano ucxnoMx, BcaiACTuie nc- 
Konaro upoiueiiia Koa.iescKaro cOBixauEa Tpii- 
ropia repüaaoua repneuuiieñua, o B3HCKaniii 
repneHinxeflHOMx ex IIacKÍBH4x 15,342 py6 . 
50 Kou. no 3 aKJaAHo2 , coBepmeHnoñ xepcoa- 
CEiiMx HoxapiycoMX 4*OBX-K)HroMx 30-ro iiOHa 
1871 roía h yxBepacAeBuoS II. Jí. cxapmaro 
uoxapiyca Xepconcaaro OKpyxaaro cyAa 31-ro 
iíüAa Toro-ze roAa. Upa hckobomx upouieniu 
iipeAcxaBAena uoAAnneaa aaKaaAHaa. 47—2

Qui désire prendre des legons d’italien doit s’a- 
dresser 2* Matroskaía, maison Politow, chez le 
maitre de la maison. 1649

A LüljER
eusemble ou séparément une maison k  deux étages 
et de deux logements. L ’uu des appartements a 9 
chambres, l’autre 7, avec écurie, remise et jardín. 
Vassili-Ostrovr, 8* ligne, ii* 22. 1590

A LODER
une maison de campagiie, village Kablovka (Par-
goloTo), 8 chambres Sien meulilées, grand jardiu, 
ecurie pourScbevaux, bains. S’adr. Vassili-Ostrow, 
P* ligue, maison u® 18, log. 6. 1625

A LODER
une maison de campagne, située au premier Par-
f;olovo et composée de neuf piéces, cuisine, écurie, 
avoir et jardín S’adresser am comptoir deE. M. 

Meyer &  C', quai Anglais, n“ 30. 1686

I AITED mcublé, un appartement de 2 
LUUEll k  7 chambres, avec cuisine, bqis,

eau et domestiques- — S’adresser rué des Ecuries, 
maisou Bachmakow, logement n° 7. Comptoir An­
glais pour gouvernantes de tous pays. 1690

Morü.ieBcnaa coeAUHeHHaa iiaiaxa yrojOB- 
uaro H rpaacABiicBaro cyAa chmx oCxBBaaexx 
HacihAUMbcaMb A peeaíb CxeiJiaHOBa Pohieob- 
cEaro, 4 X0  uoBhpeBHuft iioMtiUHKa M iihceoS 
ry6 epHÍH, BodpyBcEaro yfcsAa, KoHcxaiixHHa 
AHTOHOBa BaHXE0 Bii4 a, nopyqHBX MeflHepxx
ropABAKOBCKiñ HCKOBHMX IipOUieHiCUX IIOAUB-
UHMX BX iiaAaxy 7 aiip+ia 1872 roAa iipeAx- 
XBiux lícKX EX nacA-lABUHaiib noirliuuiKa Ap- 
uaAÍH PoiiiKOBCKaro no aaezuoMy o6n3axc.ib- 
CTBJ-, BUAUUilOMV PoiIIKOBCKHMX, CXaXCEOMy
cüBtxmi V Ilniafiio llleÓeKO 26 anrycxa 1851 
lOAa a OTX ñero AoiueAineMy no uepeAai04noíí 
iiaAiiucH i:x KoHcraHXHHy *BaubKOBii4y 15-ro 
OEXB6pn 1851 roAa Ha cyMMy 1,500 p. ex iipo- 
neHxaMH ex xt.MX, 4To6ti uacahAHUKH Pohieob- 
cKaro, caMu hah bxx noBipeBUHe ex sasoB-
HHMH AOBtpeBHOCTBMH, a BX cjy4a1i UXX CMep-
TU, TO HacA'feABnKH Hxx, a eze-iH ciii uocitA* 
Hie na.ioi’fexHH, TO oneEyuu hxx BBH.incb bx 
uaiaiy kx cva)’, bx epOKX yKasaaiibiñ 29, 30 
H 31 CT. T. A, 4. 2, saK. O cyA- rp- nt* npna. 
EX 14 CT. iipiiM. 2, no iipOA. 1868 r. A-*n Aa"!!* 
OTBhia, BX iipoxHBBOiix cjy íab  TO-eexx: 
óyAe ouH BX »TOTx epoKx HeíiBHTca, xo na 
ocHOBaaiii 290 ex. T. X , 4. 2, saK. o cyA- rp- 
A^jo phmHTCfl no niitiomHMca bx hcmx Aona- 
aaxeJXCTBaMb. 12—2

A  VnURDIS nnccaléche, un cbar-á-banes k  4 
I JQIVirllC places, avec siége derriére, un pe- 

titchar-k-banesetun drojky. Théátre Alexandra, 
Tolinazow péréoulok, maison u" 3. S’adresser au 
Cücher Michel, dans la 2* cour. 1694

1872 roAa uoaópa 7-ro Ana, BjaAHMÍpCEÍ3 
OKpyaaHil cyAx, no 2 -My (rpasAaHCEOMyj ox-

AU JARDIN TARASSOW
D o n t  I s n u i ' U ü v s k y

(CONCERT ARBAN)
Diner du vendredi25 mai

a 1 r. 5 0  e., de 4 a V h.
y compris l’entrée au concert du soir.

i \ X E l X U .
PM«ír-S It'otage  ̂ P ritaníer k  la  royale.

Fetits pátés 
Sterlets á la  russe. 

H oastbeef garni de pom m es de terre  
D uchesse.

M orllles á la  Créme.
G ib ier rñtí.

(Salade).
O om pote d ’oranges- 

N. B. —  E n  p a y a n t  l a  c o n s o m m a i i o n  o n  

t s t  p r i é  d e  c o n s u l t e r  l a  c a r i e .

1651 F . T a n t y .

íiGELISn CONTE
Pilules de Gélis et Conté au lactate de fer, 

admiuistrées, d’aprés les prescriptions médi- 
cales, dans toutes les maladies produites par 
Pénuisement des sucs vitaux et Panémie.

Oh est prié d’exíger sur chaqué botte la 
marque de l’inventeur.

P an^  pharmacie Labélonye, r. d’Aboukir,99.
E n  R u s s i e ,  dans toutes Ies pharmacies de 

l’empire.
On trouve égalemeut dans toutes les phar- 

macies les 0 . 1 \  20

DRAGÉESD’ERGOTÎ eMBO.\JEAN.
Ces pilules servent k  guérir les hémon .an es.

Le steamer P e r s é v é r a n c e , capitaine D e c o s t e r ,  

quittera Cronstadt pour Dunkerque et le Havre 
vers le 28 ou 29 courant.

Trés beaux aménagements pour passagers. S’a­
dresser pourfret etpassages chezM. C. Wachter 
&  C*, u® 20, Galernaia. 1659

JALDÜSIES
de toutes grandeurs, avec nouveau systéme pour 

I les lever et les baisser saus difficultés, se trouvent 
en vente chez Whitelok, tapissier, ciui se cbarge 

, également de la gamitare des meubles, pose des 
rideaux, mátelas, etc.

, Au coin de la place de l’Amirauté et de la r 
aux Pois, maison Gambs, n® 8. 16

rué
1666

C H A P E A U X
' pour liommea et pour enfants, en castor, soie, al- 
I paga et paille.

Grand cboix. — Prix modérés. — Pass^e, n® 29. 
] 1612 J -  B o d m a n n .

lEIDELBfiRG »  79 ET 81
(Bergheimerstrasse 53 a).

persp. Vosnessensky, au coin de la 6r. Mestehan 
skaia, m. Elisséiew, anciennement Tour.

Institut Anglo-Frangais dirigé par MM. Whyte et 
Cammartiu.

Nombre d’éléves limité.
Education compléte en anglais, en frangais et en 

allemand.
Languerasst. Langues anciennes. Matbémati- 

ques. 1232
Bonne table et vie de famille. Ecrire pour le pros- 

pectus. Béférences de premier ordre en Russie

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S E R V I C E S  A  T H E

ORISTAÜX ET LAVABOS.
GRAND CBOIX. — PRIX TRÉS MODÉRÉS. 1688

SOGIÉTÉ DU GHEMIN DE FER

V O R E L -G R IA Z I
L ’ adm inistration de la Société fa it un appel aux personnes qui désireraient 

se chaiífer du chauffago des locon iotives, au charbon de terre, sur la  ligne 
d ’ O re l-5 r ia z i, conforiném ent aux conditions étabiies par l’adm inistration de la 
Société et d ’ aprés lesquelles le paiem ent du chauíFage a lieu pour chaqué verste 
parcourue par la locoinotive.

L es enchéres pour ladite fourn iture sont fixées au 25 ju in  á une heure de 
Taprés-inidi et auront lien sans secoiide enehére, au m oyeii de soum ission ca ­
chetees, qui doiveiit étre eavoyées ou déposées au siége de Tadm inistrations de 
la Société, á S t-P étersb ou ig , Quai A nglais, n* 4 , au plus tard ju sq u ’á midi 
le 25 ju in .

On peut prendre com iaissance des détails des condition.s h radm in istra- 
tion de la S ociété  et á la  direction  de la ligue á O rel, ii partir du 25  mai 
courant. 1678

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

K O Z L O W - V Ü R O N É G E

S O C IÉ T É  DU C H E iV IlN  D E  F E R

DE

25 MAI 1̂6 JÜIN). -N ’ 137,

RESTAURAN! BORREL
Grande-MorsJca’ía, n* 18, au coin du Kirpitclinoi péréouloh

Diner du vendredi 25 mai á 1 r. 50 c.
d e  3  á  7  h e u r e s .

M E N U .
Potage Batvinia ou printanier (Petits pátés).

Rosbif á Tanglaise.
Saumon sauce provéngale.
Haricots verts á Tanglaise.

Róts: Poulets ou Gibier (Salade).
Biscuits glacés au moka.

Gafé.
D I N E R S  E T  S O U P E R S  A  L A C A R T E  A  T O I I T E  H E U R E .

GRANOS ET PETITS DINERS OE COMMANDE.
; Sillona pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dlners,

soirées, bals et réunions de société. 1695

FABRIQUE DE CHOCOLATS
C. S I O Ü  E T  0%

A L A VAPEUR
a 1 »  V v e r s k a f » ,  m a i m ó n  V a r c u l n e y  Iflo fle o u .

Les chocolats C-Siov, áé¡k ía,yoiiié6 á'üne préférence génórale en Russie, sont entiérement 
composés de matiéres de premier cboix, exempts de tout mélauge; ils ne laisseiit absolument 
en á désirer sous le rapport de la pert'ectioii.

CH OCOLATS EN T A B L E T T E S.
la livre. — Vanille 11® 1 b » r. 70 c. la livre.

id. id. 2 » 90 id.
id. id. 3 1 10 id.
id. id. 4 1 30 id.
iii. id. 5 1 50 id.

id. 2 * 70
id. 3 » 90
id. 4 l  10
id. 5 1 30

Les raémes sortes se vendent aux prix ci-dessus liésignés par 6 batons dans une boite dg 
demi-livre pour 6 tasses de chocolat.

D é 2) ó t  d S t - P é t e r s h o u r g ,  chez Sabloukow , Gostiuol-Dvor, ZerkaluaSa linia, n" 39. 846

Bien que les vins de Bordeaux aient augmentó de 30 ®/o en Frauce
LES CAVES ESPAGAOLES

P l a c e  Z n a t n e n s k y ,  n® I S O .  —  P e r s p .  L ü é i n a t a ,  n® 57, —  P e t i t e  S a d o v a i a ,  «® S ,

oftVent á l’honorable public leurs vins des meilleurs crus aux prix suivants;
Médoc meilleur, » r 40t. labout

— St-Julien,
Margaux bouquet, 
Lafnte supérieur.

.  6U —
» 80 
» 85 —

Cbáteaii t'Iargaux, l » —
Laftíte, 1  ,  _

— -  tin, 1 25 —
— — extra fin, 1 76 —
— La Rose vieux, 2 25 —

et B E C O M M A E D E  en outre aux amateurs ses vina de Xérés, Madére, Porto et vins de dessert, ainsi 
que du porter anglais A. Le Coq et Palé Ale norvégien « Nissen. » Í682

A V I Ü .
D u 16 (2 8 )  mai ju sq u ’ au 20  aoút ( ] "  septem bre) tous le s jo u rs  trains de 

plaisir de V i b o i i r g  par le canal de N n V iiia  A la chute d ’eau d’ I i n a t r a .  
V ente de billets íi Thótel d J s n a t r a  á V ib ou rg  au p r ix  de 3 r. 50  c.

L e passage au-dessus de la  chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
V ibourg , mai 1873. L a  d irection  de la Société < I i i i a t r a .  >

L ’ adm iiiistration de la  Société fa it un appel aux jiorsoim es qui désireia ient 
se charger du chauffage des locom otives, au charbon de terre , sur la ligne de 
K oz low -V oron égc, conform ém ent aux conditions étabiies par Tadm inistration 
de la Société  et d ’aprés lesquelles le  paiem ent du chauffage a lieu pour chaqué 
verste parcourue par la locom otive.

L es  enchéres pour ladite fouru iture sont fixées au 25 ju in  A une heure de 
l’aprés-m idi et auront lieu sans secoiide enchére, au m oyen de soumissions ca - 
chetées, qui doivent étre envoyées ou  déposées au siége de radm inistration de 
la Société, a S t-P étersbourg, Quai A nglais, ii* 4 , au plus tard ju squ ’ íi m idi 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance dos détails des conditions k Fadministration 
de la  Société e t  á la d irection  de la  ligne k V oronége á partir  du 25 mai 
courant. 1677

R G B  B O Y V E A Ü - L A F F E C T E U R
d u  d octeu r  GIBATJDEATJ DE S A IN T -G E R V A IS .

SMrop dépuratlf d» eom posltion entleremeiit vesétnle
enipltijé, scluo rorJuniiante ilfs iDi'dccins, roulre les uialadics pruveiianl J'iíd yícc du saDg ou des liiiiueiirs.
D ép 6ts : S t - P é t e r s b o u r g ,  Société des pharmaciens russes, Hauff, Stoll et Schmidt, Rulcovius ' 

et Holm, F. Mannassewitz: — -Moscou, Mattheisen, Ch. Ferrein, Forbriescher; — v 
B e r d i e z o w ,  Zilinski; — B r o d y ,  Franzos; — K h a r k o w ,  Freudliug; — C r a c o v i e ,  Redyk; 
— H a m h o u r g ,  Gotthlef-Yos|; — Jassy, Lochmann; — I b r a ü a ,—  H a m h o u r g ,  Gotthlet-Voss; — «/assy, Lochmann; —  i b r a i l a ,  Arghir Angelo; — 
K i e w ,  Marcinczykfréres; — K u r s i k ,  Síiniele ;—Oííessn:, Lemme et Komstein, Keestner ̂í ¥  1?  ̂  1 _   S V  a A  1 A  a  T l f  •* «a a  C »  .A AA A. ^  A  a ^  a M  f k  a  aAet Piskorski, D. G. DialegmenoJ¿i(/«jNeese; — S e r g e - P o s s a d ,  S v e r s e n T a m b o w ,  

Werner; — T a g a n r o g ,  Hambiirger; — T i f l i s ,  Smidt; — Farsortc, Galle,Mrozowski.— 
KNTREPÓT GKNÉRAL: 12, rue Richer, París. O .  P .  27

BAINS D EMS
O u v ertu re  d e  la  s a is o n  le  1 "  m a i .

Cabinets de lecture, théátre, rénnioos, etc. Comraunication rapide et commode avec le Rhin et 
tons les pays du monde par le chemin de fer de Nassau. H . 7. 1206

CA TH EEH E SALEM ASN

V O R O N É G E  R O S T O W

foiirnissciir de la Cour Impéiiale
a l ’houneur de recommander au public son grand cboix de broderies pour cítíIb et militairM

liiiformes ct trailles de Cour.
P e r s p e c t i v e  N e i ' s k y ,  a u  c o i n  d e  l a  G r a n d e  S a d o v a i a , n® 5 S .

On prie de faire attention á l’adresse, la maison n’ayant qu’un
seul magasin. 1462

L ’ adm inistration de la Société fa it un appel aux personnes qui désiéieraieut 
se charger du chauffage des locom otives, au charbon de terre , sur la  ligne de 
V oron ége-E ostow , conform ém ent aux conditions étabiies par l ’adm inistration 
de la Société et d ’ uprés lesquelles le  paiem ent du chauffage a lieu pour chaqué 
verste parcourue par la locom otiv e .

Les enchéres pour ladite fourniture sont fixées au 25  ju in  k une heure de 
Taprés-m idi et auront lieu sans seconde enchére, au m oyeii de soum issions ca­
chetees, qu i doivent étre envoyées ou déposées au siége de l ’adm inistration de 
la  S ociété , k S t-P étersbourg , Quai A nglais, n* 4 , au plus tard ju sq u ’á m idi 
le 25  ju in .

O a peut prendre connaissance des détails des conditions b Fadm inistra- 
tion de la  Société et á la d irection  de la ligne á V oron ége  a partir du 25 mai 
courant. 1676

F J K iE N K E L  &  W O L F F H E I M
I t ü R L L V .  j e r u s a l b b é r  S T R A S S E ,  1 7 .  B Ü K I J V .

Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

GARgONS ET JEDNES FILIES D'UN AN ET DEMI JDSQO’A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H . F. 1124

S O C I É T É  D U  C H E M I N  D E  F E R
DS lA

SOCIÉTÉ Dü CHEMIN DE FEB

B  A l i T I t t U B
DE

L ’ adm inistration de la Société  fait un appel aux personnes qui désireraient 
se charger du chauffage des locom otives, au charbon de terre, sur la  ligne de 
K oursk-K harkow -A zow , con form ém ent aux conditions étabiies par radm in istra­
tion de la Société et d ’aprés lesquelles le paiem ent du chauffage a lieu pour 
chaqué verste parcourue par la locom otive.

Les enchéres pour ladite fourn iture sont fixées au 25  ju in  b une heure de 
Taprés-raidi et auront lieu  sans seconde enchére, au m oyen de soum issions ca - 
chetées, qui doivent étre envoyées ou déposées au siége de Uadministration de 
la Société, íi S t-P étersbourg , Quai A ngla is , n“ 4 , au plus tard ju sq u ’á m idi 
le 25  ju in .

On peut prendre connaissance des détails des conditions A l’adm inistration 
de la Société et á  la d irection  de la  ligue á K h arkow  á partir du 25  mai 
courant. ^662

L ’^ m in istra tion  de la Société  a l’honneur de porter k la connaissance de 
M M . les actionnaires qu ’ un nom bre insuffisant d ’ actions ayant été déposé pour 
la  cinquiém e assem blée générale ordinaire, fixée au 26 moi (7  ju in ) de raunée 
courante, il a été im possible de la considérer com ino effective ; aii.^si, confor- 
méinent au § 4 0  des statuts de la Société, une secunde assem blée générale est 
fixée aii O («1) Jtiiii «li- Uaiiiiée ruiii'aiifr, á iiiie Biciii'c «l4̂  
l'a|»i'c»í-iuicli.

Les décisions qui seront prises par cette seconde assem blée k la m ajorite 
des vo ix  établie par le § 43  des statuts, sur les affaires qui devaient étre son- 
m ises A la  prem iére assem blée dont la réunion n’ a pu avoir lieu, seront défini- 
tives quel que soit le nom bre d ’actionnaires présents k  la  seconde assemblée, 
et le nom bre d ’actions déposées par ceu x-ci.

L es actions ou les récépissés de dépot d ’actions indiqués dans la publication 
relative á Tassemblóe générale du 26  m ai (7  ju in ) 1873, seront reijus k Tadmi- 
nistration de la  Société  jusqu ’ au 2 (1 4 ) ju in  inclusivem ent.

L a  vérlfication du nom bre des actions déposées et des vo ix  qui leur revien- 
nent aura Ueu le 8 (2 0 ) ju in , k  une heure de Taprés-m idi, au siége de Tadmi-
nistration. . u

L e s  billets d ’entrée délivrés pour Tassemblée du 26  mai (7 ju in ) sont vaia-
bles pour Tassem blée du 9 (21 ) ju in . 1675
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